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Fédération do la Région de Briou- 
de (Haute-Loire) . 20 NF ; Société 
Musicale Sainte-Cécile de Bonneval 
(Eure-et-Loir) s 10 NF j Musique Mu
nicipale do Vincennei (Seine) s 10 NF; 
Musique do la Ville et des Sapeurs- 
Pompiers, do Soultz (Hau’.-Rhin) : 
20 NF ; Fédération des Sociétés de 
Musique d'Alsace s 100 NF ; Union *

Musicale Pejgeoito, le Pesge-de- 
Roussillon (Isère) , 20 NF ; Adjw- 
dont Cshuzac, Musique 18* R J.T.. 
Eplna! (Vosges) , 6 NF ; Harmonie 
de Stfllns (Seine) s 20 NF ; M. Mar
cel Tine!, à Mc r ( Loir-et-Cher ) ■ 
10 NF , Fanfare d'Ouzcuer-le-Mard-.é 
(Loir-et-Cher) : 20 NF.
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■

AVRIl 1962

MUSICIENS FEDERTSDES 6.0Q0 SOCIETES ET DES 600.000

DE L'ACCORD...
LES PROSCRITS CamilleSSINT-SAENS R par André AMELLERC855-1920) éunion du comité de la Confédération Musicale de Dlrccrcur du Conservatoire de Dijon, Président de

, « d.manderii,. c„,quc „m.tn.m„ Souvenirs et'anecdotes France pour I étude des vœux qui seront examinés 'a, Kderatlondcs Sociét“ Popu,aires dc la Côtcd'°r 
ft""?- XiZwilS; jSLrd S-S ?our lc 40,0au prochain Congrès de Lorient
peu do temps font fiflure aujourd'hui : la bafluette qu'il avait si vaillamment de cLudlle s^nti^r du .,a mo,r‘ r„ . , , ^ l’orclllc des Jeunes musiciens qui. a «u^da, wuuSST&SSii i me.

uiToet;^ ^ir«an,con7^:^,di?ra: rsvssi S#^»d!asnü &srau dc^r ——
..^^ïsstbt.'îsîi'ztKT' *-• —■»p ÿfëttp'vxs';sras-re.«ajs “£}■ fe,
plupart d'entre eux restent J jamais ; orchestre Colonne tout ce qui lui ,es- Ce Sïuvcnl^i'1' ',rop excusés par suite d'occulont 2o EXAMFJtfç Congrès Je 27 octobre. Il pourri être modernes diapason»*, plus haat que lertcutanfdSX tenirlïïï ££
oubliés, leurs œuvres on» été immto-ult do forces Comme récemLnrô !u 1 ScfflTwnVS?11 a ,a P«** glo-4 ** do maladw ; MM. Déroché, Hugoïi- L HaA.MF.NS FEDERAUX. cnnsagé, pour le samedi soir 27. un les anciens, ftistrumcnts modernes déni ,H-rt des cJulLL entre elles La ,W
yablomcnt évincées, ‘.fi n'.p”,™ît « d!voueTcn*?r po^r espércî SEtT tUlaUSm d™ ,aIïïSSrffi 5ïfc11g«Bnlri* GroUan* J&2*»*"* Tait connaître que 1er. °fccrt »™r d6,“rcr « Con«rts' i 2£g^ ^ ««fil « “ffiS

s.que do chambre, ni sur ceux do la fols par saison, co qui ne serait pas décembre, après eménîc avec les* dlff? ' CV Gu:flc- dont IVm ior.ee est =<’U' lfpîfllc ‘l,!C 1« procès-verbaux do- ctstipte do la préparation néocsMjre h j Jj» *“ .(.dan1* *« no,c* «vuuc*. U est pic
radio et, par voio de conséquence, es ' excessif. Mais on che*cherait vain' renls Comités de rr< s, , f|V t hailablc à lo is points de nie conticn- )iY"' “ «vloumés, avec tous \ . ton- i organisation des I-.r.amcns Fédéraux J dc, Jcl,Jlcs nruwclcna restent persuades j férable dc faire ce ml b avec les <»oi-

!ilZ\Xpr7à&Sr^i«üsSs.CÆ'kÉ kfa,rc PHÆc!WiJXÆsUSî:
«dans le linceul de pourpre cù dor-1 «iCuse Cydahsc, ni le séduisant ot ' été fait, c'est dommage, cl J*cn éprouve % rn,ioa* odluiivntes h la C.M.l:. RÉMISSION 1)E DIXIEMES DF | flll RAM PAU D (1ULIVIÉ dM,T,noniics aécoustlat^11 nviu*'«r«r t ÎJ,||OI,f td U^,rS0r^* 1 r*,'/*rw. cf“Uî“
ment les dieux morts,, Ce, créateurs émouvant Ramuntcho. ni le Concert- un regret attristé. *** 1** «nuw | Ce C.uide es, très demandé par 1? BILLETS DE IA LOTERIE NATIO- LÜU nrt,T,rrtlJ ü 1ULI Vlt I îènvfro™ ‘’ÏTÜllîSS;-
do beauté qui, naguère, nous enchan-1 stuck pour harpe et orchestre, ni me-{ •» ! dSnoÏÏ2î,o-,u*lfiantU • cl *;;0,7ca:l * fVUI' Extrait du Ramcou d'olivier N° 90 un minimum de difficultés cl par des! transforme la trompette ut en si b
taient, nous enthousiasmaient, ces mu- me cos Divertissements sur un thème) Saint-Sacns a enrichi notre pat ri-( Par d^aulros^ûrnnUi^^iwmT-Int“a -i«f e■, «l’a&wd sur Je pria- Janvier - Fésrior 1962 moyens slmplir es. une édieile srm.w | Pour le passage du cornet ri b nu cor'
siciens vers qui allaient nos vibrent» pastoral coidi.Jcment dédiés par l'au-) mo'nc musical domri.pes dont U plu- ; Mumuuc oi r ' rnï 'nrix i-vit f Pv" ,îC } “!‘ 4,0 ‘li'i^nes dc bi* . 'c npproxnnaïUc : aussi, chaque ins- net en ta. soit par l'întermédîntre d'un
ovations, nos sincères applaudisse- ! tour « à se, chars collaborateur, des £ , dü3 qui. dèsj rclautcme ,l S c: 7pSon ï di %J'\ U.)Uyf •N’;,1tional.c cn Ga Oubct? non !* Flutct? OUI ! £ ntÜ' Vj»^ ! !°n W4*'m b.ariU^' nn ******''«*•
ments, sont maintenant comme s'ils ! Concerts Colonne ». C'est navrant ! ! n"ratiS?d£ ^SnW * ’Y'j être rvaüsécqu^vccun tirage r ,« nnstnimcnli.u'illmii ■ treemuon est au fixant,
n'avaient Jamais été. Quand ils sont . , - ... .r J pas-s. ‘ 01,8 cs4 dc 3:^ cxanp'.iires, U ne parait pas l-'édcraiiuiis et !cjs Soc^tés, il en assu- Baux son numéro 87 (sepîembrc-octo- j Grâce .'i l'obligeance de maîtres pro- .i’imu-i?r^ r^n il tr^ucfnnycn,
morts, de beaux discours ont é'é p:o- L m9ral,tudo du Comité ocs Ccn- Dans le répertoire symphonique Saint ' ^‘ v 1,i2PrCr -“V* Sock,'i' M,.'C roJ k‘ P ^- inoM. bre 1961) « Lou Rampau • sitmaîc des? fessant nu Conservatoire national de müî~ V-oulkié*' PT-rfitrrvÆ sSy^rrïrzS s:r?ss | SS^ srîiHES
âis"“r. S£ïf£F”r?-2F*:r,”"l^SsrBsTSlde faire tout co qu'il faut pour que * * ***• do î®^1! «l'Jlereulc’» les admirables Confwtn«4 [!üll'olon.1 f-îcuenumt preneurs paioii rait dc l'ordre dc 350 AF par carnet de nom d'un autre instrument tout à fait t fa rur la clnqniènv lieue à ta ptv- .d '^ «• J>* 0I) PJJ1* •*»
survive i ISoirur r)i«o»r.. N £*■»,*À j* manifestations. Meme ostracisme de la ( ,J,,r J;* 1 s ConÇcrtos ) les organismes musicaux autres que Vs dix dixiûnts 1 différent i ni!ère irosiilon coulisse fenuée M .n . }ol,cr ,la,M K,,.î ‘«nalllé, mats «Pc est

« *dc di«^!"Bh«ï':oov;ed‘clRmTonF: ! ïSSi S i '%3&ZZÉÙ%i\Tt'p*";» <•“» w.«» »««««. 3SÆ£.-,.”Æ J 'St*-«ïï ! T ”,
, . P -, h . vient j catalogue qêné-al de toutes les mr-' contribuèrent a la fin du siècV H.-mW' f3 L dc * rancu donnera prochaincrnent Apres un échangé do nie sur dei je i'afinmc, après avoir pratiqué pas J dc l"nslrumcnt, dans le cas eontraire, I -v , ! 0 * **”* c**1res vite pour les défunt, quand la «naioguc gcne.ai oe toutes tes ma.-. ‘iinueTcm.O: la itn itu stècic dernier.' tous renseignements eoneeniant Je avantages et les in«x>n\>étiicnts du main- mal de nièces -ndennes notamment î la tirer mais c'en surtout l'on-il'J stow ;:u PJ««>. «h:--
flamme n'est déjà plus dans les cœurs JJ J* df ^‘sq.“C* dc 1o"9«e *|«reo pour j J ,*rancLbg Jjaccq^ie V^na'ir.nu' l dcs.<bul!ctins dd souscriptions qui tien de l'epoquc Précédente. Je Comité. les « ViSux Noüls .. singulièrement 2 qui perce ira ccd cl pour une part /es 1 ‘{Jf. >^and« «"««» EU.»
do ceux qui restent. C'cst ainsi qu'enî 1961 ■ Sou* ,c nom d= Gabriel Piernc.j sIca|om^, JadUasxvlW^^mmé' i ‘Itu ™ ictfav^' l« ^nds: à. J unanimité, décide de fixer ks dates ceux dc N.-D. des Doms (Avignon 1580- 2 lèvres joueront souvent un rôle reett- i n‘ 'f «V 2 f*“‘
trépassé deux fois le, grand, artistes vous trouverez pour tout bagage : rin lc GJd et ^^^SS&JSSSS I &C F'îd^‘««*. uu SI des rttnrio«’i «* d‘> Congrès d'Hiver. 1610). . Galoubet . n'v figure pas mais J flcaflf. le rotlstc d'un pupitre doit « '
-on, don. on oublie le, eou.rcs. Rond, do, f«s. pour «,« de ta-, , la gloire de. JTS!------------------- --------------------------------------------------------------------------------------- ---------ï ÏÏS,' SÏÏfi'‘if'r^JSiÈÎ “r “ Î?|S SljJSÎ .Si « ôm.tob 1

et piano. C est sans conteste une œ j- ( allemands qui les sulrircnt lui avnlt 1 ) i’°’T,s c^ts dc ,a P«-ti.c hu.e druiti —mnirrrr entendu de chercher un lu.te nC
vro charmante mai, il n'en reste pas > fait perdre 'momentanément. S f&f _ ^ ^ ^. __ _ _ | h bcc, ne comptant que trois trous, cn TROMI IATE CORM r. BLCI L *r-ucï%«v« “t K la-............ is|-...E.ui,s..i NOS stages 1962 fg-ÆBsgigÆrëargâ-Sisu-awaaiÆ
p.crnéenne. On me dira sans doute que) 1*99. épÏÏsuc i laquelle 'Véiàu 't |:auo î au X,X' sièa'c- a ® rubrique dans di- de la longueur du tuyau ; rabaisse- j
les éditeurs do disques sont avant tout J gûe de sa renommée. ‘ Depuis U ne» Organisés par la Confédération I Piassc. St-Pons (Rhône) : C.C.P. wr* traité, d instrumentation. ment de chactm des piston* détourne l ‘
des commerçants qui no tiennent à en- 7 cessa jamaf, de me témolnier'la plus t Musicale de France SOUS le p&-1 1214-36 Lyon. Au premier vo.utne de son «Essai la colonne don- du tuyau p

- -^f-afc Mifii-ic"
S'Er“P™ h-t'^T‘ri Sm»~« = , S££K (S»; KTft

) ?rJd!S™ Pc. bP1li||,îi ï, e';,„Jê;' ! C.R.E.P.S. U'Alx-en-Provence, du C.C.P. 262-28 Rouen. U dort,
si claires d'un Gabriel Pierné ne se) cation il'exemples nombreux, relatifs}^ au juillet - 60 places. j II est fomiellement entendu, en

à telle ou telle partition. Les ncuns J C.R.E.P.S. d'Houlgate (Calva- ; raison des conditions qui nous 
passaient, toujours trop brèves h mon dos), du 5 au 16 septembre - 30 sont imposées par le Ministère,

„ places. I qu'en aucun cas (même do force
oa, là On n'enreaist-o oas Pierré nar. î *' a\-ait commence sa vie musicale Conditions d’admission atLv stages, majeure) cette sommo ne sera 
co que les concerts^oT ieuent pas^ Scn s" «tnT n f fe' dc tré- Les « stages « s'adressent aux rendue. La Confédération Musica-
A cet égard, le catalogue généra! de bîcmcnt et. pendait fcu.TS*s‘ chefs; sous-chefs candidats chefs, le de France doit en effet payer
disques est un baromètre, il nous in- J **» de virtuose furent nuisibles “’onit<)urs' Instructeurs, instni- pour le nombre de places reto-
clique nettement les œuvre, qui sont a “ réputation dc compositeur. mentistes adultes et juniors (des nues même si ce nombre n’est

q si, a im certain moment, ti cessa deux sexes) appartenant à une so pas atteint.
U n'en continua pas ciété fédérée ou y prêtant leur Le voyage est remboursé A 50 %

„ . Ic piano tous tes concours. Age minimum : 18 ans. aller et retour, du lieu du domi-
le ***««!!, ISS-„.?r d1crnicr <;?Inccr, Créés et organisés par la C.M.F cile de l’intéressé jusqu'au C.R.E.
dont J'étalâ k 'chef d'orchestre ct*^ pour toutes Ies Fédérations, les P S. (75 % pour les personnes
h nu demande reipeciucpsc il avafi intéressés peuvent se faire ins- émargeant au budget dc l'Educa-
bicn voulu accepter de jouer dans te crire au staSe de leur choix. «on Nationale) sur une distance
dessein de me témoigner, une fols en- Les candidatures doivent être T Kilomètres (aller), 
cône, sa précieuse anuité. transmises nar lettre • , inscriptions devront être

i quant pas. Je m excuse auprès dc no- Iæ programme était, bien entendu. J p““' c R F P «î ri:Alx-en-Pro- adrcss<îes en indiquant les rensei- 
V tre ami Roland Chaillon d'empiéter lé- entièrement consacré aux œuvres du î Ie r;K'“V°;.“ gnements suivants J

gèrement sur son domaine de la dis- J Maître : la 2- .Symphonie, la Danse J J™. ^JP-^tendO, Prpldent Nom et prénoms du Stagiaire - 
4” u;„„ : î macabre, la Marche héroïque ce le Pré- J dC la Fédération du Sud-Est, b, . •

a, . ... .. «•- iiu:Éi"en iC£,PraPh,e mais.tc *U'S b“>n s«n c*u J tude du Déluge, qui fut remarquable j rue Charles-Plasse, St-Fons (Rhô-1 , dote de nais-;
««fly , Wwn dl 5Cra d° m0n ! n,cnl ioué PJr ,,n ln,', icunc homme ne) avant le 15 mai, terme de ri-, "p”1 ,^e Ja,Socl^té la‘psut^tre que nous en pôr.âmes en de- p:„rnA J <!ui, malgré ses vingt ans, était déjù 5 eueur i quelle il appartient; fonction da-ns
ta*! Jcrs de la présentation de lo J J ai pris le cas de Pn.rne Çomm.| ,c ,,r vtoJon dc |-OIcl,cstrc : Il se nom- ) ^pnu'r le pnppt; ri’HoulcatC 1 3 soclété > instrument joué ; ré
symphonie de Mailler (se reporter au exemple ma s ,l n est p.,s le seul, bien > inait R é Bcncdciil. î à M Anne Président de^a ^dé- ^rences ; stage choisi ; stage pré-

lom de la. Me permeltra-t-on de cite \ Salnl-Saèns Intcrpiéta splendidement 1 a .. ' A*jnC'„ res,aeBt aa „CCdeniment suivi
) sa « Rapsodie d'Auvergne . ainsi que J ration de Normandie, 8, rue du anCiens^ statriaïra* seront

vais donner n'est, hélas, pas limitative) differents morceaux pour piano seul. | Marechal-LeclerC, LlsieUX (Calva- jy-^crits en nriorité Les nouvelles 
car on pou-rait facilement l'allonger. acclamé Après dc multiple, ova- J dos) pour le 15 juillet, terme de in.SCriptioL se femm dfln/lÿr
“• -s- ,sandres : A«3. *.*ÏÏ2*SE“ *"

- J'ai joue pour la première fois n, Les inscriptions ne seront vala- 
d'h.,1 pour'bCdenC,1ère ‘ ioU"f auIour'j blés qu'après versement par vire- Stage de Mâcon 1962.

C'était vmi, iiéins ! puisqu’il mourut \ l?,icnt postal, avant le 151 mak ...Aura’ Heu du 29 juillet inclus au ficure un
cri Inoublla-1 fl une somme de 40 NF pour le, 12 août inclus. xvill' siècle, dont la partie supé-

) stage d’Aix-en-Provence, au C.C.P. Sbn but : formation de moni- rlcure plafonne vors un
(Suite page 2.) î de M. G. Rolando, 5, rue Charles- leurs jjour les Ecoles de MusimtP é'evv. du moins J» mon sens. Les --a » de résonance qu’il a laissés à sa intéressant que Je communique A

____________________________________ des Sociétés et de Pmfexçèiirc c< • si •• ;,u'dcssi,s dc, a veuve. Celle ci, malheureusemont. nos amis lecteurs et je remercie
) pour les Ecoles nrimairos 31,x !jons aiF?* musical Sfc ,rouve dans uno situation qui également M. Ralph Carcel. coin-
î II comprendra deux années de cut ané Èk>n pereonn&r.. H ««'; g> lui permet; pas de tein cons- pesiteur de musique habitant NI- 
t cours : . i xvill* siècle le diapason tiune 1 instrument, et ccst pour- mes, qui
j — l’un pour les stagiaires de. était un demi-ion plus bas que celui quoi Je ine permets d’attirer cn- m’écrire pour me signaler un fait
♦ 1901 qui entrent en deuxième an actuellement en usage. , core l’attention des luthiers de analogue et certainement peu con-

les can lianes religieux oui été [bien retournons aux sources le lires les erandes faisant appel a ) nec ; ‘ Noire flûtct commun, en m naturel France et de l’étranger sur l’inté- nu 11 me dit ceci : « Il y a une
primitivement conçus, pendant le \ choral polyphonique et le grego- ! des ' professionnels^ C'est ainsi j 'JJulre i>our les stagiaires SSS^Sfm^ XVm^s&lt ctfiû^en, ^AiSfqu?1j^l’a^di^dans l’arli- Saint^aêns'avait trouvée loSîîu’ü 
moyen âge par des munies « de- rien monodique (même accompli- qu'ai 1943, cn province, je tenais 4 n°Uveaux de première année. Jj b^noî sonnait le « la - d'aujour- ,A1J ^e jC i dR dans l arti fait ex^eutt’?‘né-iirî v
sirettx de fournir au peuple une gué) ont une permanence et une le. piano dans une brasserie ; ! <“ j Les 47 stagiaires de 1961 sont d'hui. Sur ce dernier, les soos. moms ge cn queslion, l n. miment e.t nim c™cÿer r* Vf1 St
distraction religieuse et de subs- stabilité qui n'est pas près d'être pu entendre un jeune honimt^ inscrite par priorité, mais devront aigus, en dericrment n us aga<abks. émut 'tri x-zoidale S "a constru? falrï un SSon' do i™ ni
tituer des pièces édifiantes aux] épuisée dans le culte religieux, chanter à l'église, sans incident et Z confirmer leur participation au « La Marcho d°u Vilagc t/onserî/Mlusnroche d°mftS- ! ÎSvau^i'orSniônnrnn^rin
chanson t K««c/V«o« nroff,- i J'ai wujours M frappé par l'inih- sa faire irrévocablement crocMcr] Oa» ae m> avant !c: 1- mal. ™ !S di meiferio Sue do lut!™- vicl'co Union«S “Squï
ga,cnt es jongleurs , (Dict. de Mu- gante interprétation publique des a un concours de chant. à la bras j "°^aux devront ^‘‘Smédle de 1769 oui contient quel- riC! j-cn ai d’ailleurs donné le l’Ut de .‘12 vibrations a la seconde.

Clavecin, Rondo- sn/ue M. LSrenct). Un ne s est pu - j cantiques et par la faiblesse de série Admis ici, rejeté la, CUJSlG 15 —SvPP*10*1 avant «es airs de Givry. Dans ce uatuor.) schéma reproduit par un cliché. Cn jeu fut plus tard incorporé
l«ux baryton, donne de la lettre uno} embarrasse de scrupules en pre certains chantres dc bonne volonté ni a frappé. ) ' Chaque MnSîdîf l longtcmpscélèbrc. la.,I,) Mme A.-L. Francq possède nattt- dans le grand orgue de la ca'h-
merorétaticn délicate e* ardente; \\\nant des mélodies dans le doutai-\ dans des églises moyennes et pc- (Suite jîage ~) ( oblicatSrom^dJo?^ qï- ^vra? t3fK 0u ^ * rollement toutes les indications dé- dralo Saint-Nazaire, à Cé-iors. où
«ïwœrêïïïr ii autres pattes on: »e profane, meme très léger. /,•>_______________________________ ____________________ ____ _____ __________ î Ü Une * Fn ‘rèc M fsMSS»A,nif effi pa j taillées sur les dtnensions il donner je fus organiste pondant sept
chanté par « Us Mad/igXes Mi .compositeurs dc cantiques se sont ; î demande • ’ ln<ÜqUer3, dflltS sa {f 1S^&sntA& ! â la caisse de résonance, sur les mois Je le connais bien. A min
, . p f»îi ensemblo Sotspires de ces mélodies ; il en, n 1 rp* p. / exq sr\ p. jt ^ A . ^ - gA\ Nomoi V../,____ . . . , ) nar.Le cœur les veux .. avec con-♦épaisseurs de la table, du fond et humble avis, c'a
8n d ' .J est résulté une grande parenté en- $ , £gX fofCZ&HHk J ,canCe îa^ rSeïomnl?^ i ciusiongénémiê • Vivons, aima ns con-.-j ^es édisses, sur la longueur et le j meilleure soin*.on

lire la musique des chansons pro- v * ' ¥ ' ♦ nient m * re ’ lrLs m nos bons ;>ux » repris en bis... /diamètre de chaque corde, etc. Si 1 Ut de O p: i .
fanes et celles des cantiques ; la Au fond dc rhaoue être humain bole L’enfant se sent solidaire de) Soriét/. a i101» „ slôffe 9e IaJ Cette musique passée au rt.^90',;d4 donc il se trouvait parmi nos lcc- mis dans une b -:'
musique des messes composées par s.Aa/hfuSVttSrL®ÆS ce°t ordre secret qui^est à la sour- ^l^iXf ne Sffi'dSfi ^ tours un luthier intéressé par la ! a P-;i s,u! o!;,. ^

, Jes classiques avait un ton mon- dévor6 par cclto nostalgie de code toute création et il partiel- ] nit, HS veSiSt ‘de i a Œon. i« ^tlcns de la t.vj construction de cet instrument, 01 tro s ^:-(i
— N 16 consacré a Haydn. 4 dain ct pcu spectaculaire ; ceci s-inscrjrc dans la- réalité, de se pc tl la joie profonde dc toucsoninie 3 J X^pAMMériÆ Ü mi'Jc^kl'oppo^rcnt au - Çn ira -.unique en son genre et qui jxmr- «ndraient qu .1 lu*. -
Une brochure, tout auio .owf ) s‘cxpiUJiœ aisément. Lu est-il uni- surpa.sser dans un élan créateur, créature qui se sent en harmonie j rue du g oi-tîtmnlcÂ au le/Mini* î chanté par les • patriotes », «>r -e j mit n-ndre de tn-s grands servi-,

que la précédente, documente sur U-*s/ actuellement/ Les chansons dc vivre par son œuvre et dans parfaite avec le monde qui 1 en-5 (Saônc-et-Lofré) CCP Difcm'motîf ‘r'T c?Tn,rcd‘T^ dc n‘co • jces cest donc auprès de Mme A.-1 J* me> p«.r. « - n
volutîon de Haydn, puis etud.e succès- {profanes sont riches en rythmes, son œuvrc, de se confondre avec mure. , J 76. ̂  Loirc)- ccp D,Jon •“■) « Le CariHon National . Lo.,is ) I- Francq qui! trouverait tous les, U ment et ,u>n m,... nemat u.u a
civement : la recherche de style, '-"-Aharmonies, orchestrations et il y e]jC- j,;i création engendre la Joie. Comme le rythme est un cadeau | voyage remboursé 50 du ! vv^^SttnWi* par h! « Impau ) renseignemeiKs necesaires. \ 'Fi '•e-i c -scendi':ù'”ù
expériences et conquêtes, sa cr.se ro divorce avec les nouvelles mu yjt cette joi<- intense et pure qui princier que la nature a déposé| domicile du stagiaire' tu centrai est donc grodic- dé'ia vc:t.;. ) 11 0,1 ''' c-\‘: int',,r,;';‘ ! ‘ .5 . " .
mantique. Elle éclaire certains aspects sjqUas religieuses, simplifiées a accompagne chaque acte créateur j dans le berceau de chaque cn-|dl Mâcon. — Distance ma-ximum 4 A Saint^Tropc?. pour Bravade. | saut- de savoir que Maitre Mar- n . - r,;. ' ,

l'opéra, la musique fàtrême, pour la plu,uni assez eSl d’une importance primordiale font, c'est déjà dans sa primeen- s 500 kilomètres'(alier? ! nrec m SetiteM •' -V.'1 Dupre es 1 ï-m y -n de ; : c;v:i- -y'-
l'occasion la figur4rudimentaires. pour le développement de l’hom-i fance que l’enfant réussit A cap- Inscriptions reçues par M Mé.?7 troas I« fifres iom-rn cv.t;- j 1:loia .-ven u.-l.o d un reg.str- de P ; J- r 1 , ,

Tout le monde n'est pas d'ac- et sa- destinée humaine. Elle ter certains rythmes et apprend 1 rjjIe p^.sfdent de |a‘fédération 1 il,tcrc-l-‘c a'vc l'-.-i'--;-î P»*,{»s •', "'•'•'••-.re .é.,
cord sur cette réforme f une ex- est. le . moteur puissant de toute j à les exprimer por des.n*uv* \ de SaôneïîSr'^r^dlÆ ÆlLre Æb.ï»,S. ôu -- I ■ ) '?][ nr U d' V -
cellente musicienne nie disait, dei- activité artistique en general et, ments ordonnés. Cette pr - » Montceau-los-Mines. — Renseigne- Manche >■ que k< tanibouri n.- 1. î •.> ..^ .V. péLOidale et h-.'.rs rerii<-s vi-
nicrcmcnt, sa déception sur rit 1 éducation musicale en parti- conscience ;s nnsX pu- ( î'f:„n*s fo,,rnis sur demande ne-, de scander pend. : de. ' v : ù- h Me., <mh-‘ m "ur.ut > - d; » mi diamètre rationnellement
l'abandon de certains cantiques cuiier. ; sion de toutes consulerations PJ j commifn6c d-un timbre i>our ré-, cours des imts i«»rn..-e, 2 n-r»V« v ,k « t «n• ,i. v‘. V • ' «v- calcule, donneraient un résultattrcdMomeU qui aPéUenfdesryUP Qul dlt mus|que dit rythme. . «t «^ ^!Luî?.tï-r®*' SSta'ÎTSfÆîVnlSSimd’ï! ^»uur i, celui nue peu«ut
mes plus francs. La. comme ail-j ^expression musicale sera donc JiJlJ 17 q î srarr iviSmitiovh , .ms i.IixmIu .-p' ù- " 1 ) i- r r u: , , t fournir les roirMua-s normale.^
leurs, c'est le public qui ââOUn\ premier lieu uno expression par! Xu'iardin d'enfants l’enfant ap-) pn î/\ , \ ’1 m î a- 1 v»*» reconnaissance, m.-....... • 4 ;u luthier qu’il :>iv ^ outre, la contreba se-p date A.
du sort dc ces chants en les et an-l » hp.u- musical. Il s’agit do nîS/dJai mieîS diacliffler son) CIIETO DE MOSIQUF, .H,,1 • ■ • • • • • ' " 1 partient dc le 1 inttive- L • l’awntage d’être fa-
tant, ou en ne les chantant pas. }déc0'vrlr ja irame rvlhiniquc- : , ,n JJ®"*. ., s , .ouv.-imi-'• J • MVI N P ItO i.\( I. ,-e c , i.t i. de \ , 1. ; . . siî- ir.Mr.uojtahl.-. t q.i.-

L£?r*Üfon^rne‘‘seT?&\ l« h«t mchemhé elmm. «. I Jïl «-;•- Ç 054^=* A V i ■ en„ire partie de mon' étS? iEÆe
iivIZifjaVt naroles sur la musi-Jpanm les rythmes Simples ou . ornants faciliteront !.. ; cthl ) l* I.,.. si:.-i-ilr.t, wc >:■: .-v.ua '■ '■ ' v id. dn,:< et je rumen-■:<■ enc-r- bien
que des Ncgros Spirituals si «"jf J ^ 1 pnls^rynn.Vs 1-' vUtA ou • i‘ v î t. : •* : -,;t ::il'o:or, V. là b'r.-.w rcrdi:iHr,;n!
n'est pas chantée rythmiquement.] 666, lcnftnt rtussiit a aeoouiJiir tes, plus in eunves, ics puis «tant 1rs rom.:.:. - .... tn avoir si aimablement

P«r André I*ÜïlOT

On est en droit de

Ig .
'

.

Dans ce journal, pour ne prcnd*e
qu'un exemple tvpique, j'ai déjà pro
testé plusieurs fois contre l'abandon petite place dans la riche
total des partitions si belles, si fines il trop
ct si françaises de Gabriel Pierné. la
conspiration du silence s'esl vraiment

. faite *vr sert rem. Ccsl i qui ne Je
jouera pas. Lc premier responsable T?vente. Je répondrai à cela qu'il 

aussi des artistes à qui incombent
>?dans cctto éviction injustifiable, c'est page 2SS. A propos des Contrebisses-pédaies É.L-FRMOassurément le Comité des Concerts quelques devoirs. Dc plu., à qui fo- rovence », 

qui ne doit 
galoubet des 

en ajoutant : « Lc 
xtocitn, n'est en

■Colonne qui a complètement oublie bien : «... flûtctra-t-on croire que les œuvres si belles. être confondu avec "eque Pierné n'a pas seulement été un pas
Lm ed oc i en s En terminant mon article paru temps, les contrebasses à cordes 

dans les numéros 147 dc novem- t.e descendaient qu'au rai naturel, 
bre et 148 de décembre 1961, je1 il avait prescrit aux contrcbnssls- 
m’étais permis d’attirer l’attention j tes de baisser la quatrième corde 
de Maître Marcel Dupro, memorei d'un demi-ton mais la corde ainsi 
de l’Institut, sur les travaux! détendue perdait naturellement 
du regretté contrebassiste A.-L. ; une part notable de son pouvoir 
Francq et sur l’intérêt que pouvait I sonore. Il est intéressant de noter 
présenter la réalisation de son in- ! que pour obtenir un ml bémol suf- 
vention : les contrebasses-pédales, fisammont sonore, on a eu re- 

Au début de février, j'ai eu ccurs, au théâtre dc Bayreuth, A 
l’honneur de recevoir une lettre uu véritable tuyau d'orgue. Le 
de cet éminent musicien dans 1> Maître Marcel Dupré me lo dlt 
quelle il me dit cn conclusion : comme suit dans son aimable Ict-
« L’idée de M. Francq est fort tre : « Pour L'Or du Khln, Watt-
ingénieuse. Ce serait bien intéres
sant de pouvoir construire, au 
moins un instrument témoin ».
L’illustre organiste pense donc 
qu’il serait souhaitable de pouvoir 
doter le grand orchestre sympho
nique d’un registre do 32 pieds
qui, jusqu’à présent, n’existe que n'étoit pas très satisfait de là so- 
dans certaines orgues. L’orchestre, j norité dc la quatrième corde dé
lui, en est absolument dépourvu, tendue des contrebasses ordlnai-
comme je l’ai expliqué dans mon res et, que. faute de cordes assez
article et, par voie de conséquence. ' grosses pour donner sous l’archet

tendre plus longue- ( les pédales harmoniques sous-gra-i un mi bémol suffisamment étoffe 
lion de vocabulaire. \ ves sont impraticables. Evident- - et faute aussi de caisses de ré- 

— pourquoi re-)nient, il serait indispensable de semonce établies cn conséquence 
:/. nous? — •*' s construire un instrument témoin, — il avait dû employer un tuyau 

n.muVvt ‘ja! ♦ ce que n’avait pu faire l’inven- d’orgue pour obtenir un meilleur 
,tée. Lutteur, la mort l'ayant emporté I résultat.

du) avant qu'il ait pu réaliser ses Je suis très reconnaissant au 
plans, alors qu'il était absolument 1 Maître Marcel Dupré d’avoir bien

registre trop sur de la justesse de ses calculs voulu m’indiquer ce détail fort
k i-os « la », dn résonance qu’il a laissés à sa

n-V veuve. Celle-ci, malheureusement,
’sc. trouve dans une situation qui 

ne lui permet pas de faire cons
truire l’instrument, et c’est pour
quoi je me permets d'attirer en
core l’attention des luthiers de 

mmun, cn si nature). France et de l’étranger sur l’inté
rêt que présente cette invention.

Ainsi que je l’ai dit dans Parti-

Langui
galoub 1:admirable compositeur mais qu'il a c‘ô vendraient pas aussi bien que celles cl, niotr langue 

‘en Lnngucdi 
plusieurs trou
c trois. Le flûtct demande, 

rtifice particulier... « 
se termine ainsi : « C'est 

la plus grande difficulté dc 
strument qui empêche qu'il ne 

soit plus connu dans d’autres provin
ces, surtout quand on lire vers le Nord 

l’adi

aussi, par surcroît et pendant un de tant d'autres compositeurs qui son cn Gnsco- 
t le flûtct

oc ctgc qu 
gne, 11 a 
n’en

usagrc.quart de siècle, l'irKOmparcblc anima- bien loin de le valoir ? la raison n'est s e
teur des concerts du Chàfelst auxque’s a qui 

pour le jou 
ct la notice

cr. un a
sans doute 

inMUSIQUE!
DE TOUS LES ÎEMPS

c«
^ jouées couramment ct celles qui no le. dc toucr cn „ublle,
♦ sont pas. Quand uno œuvro est exé-) moins à travailler 
l culôo fréquemment dans les concerts,
) les divers éditeurs de disques n'hési-
* tent pas à en faire l'enregistrement et

peu ». Impos- 
s'v tromper : celte conclusion 

ne peut être que d'un artiste provençal 
qui, avec un petit coup de patte, a 
remis les choses au point en rensei
gnant l'un des premiers « musicolo- 

autcur des quatre gros vo'.u- 
rs intéressant

où resse manque un
sible dc

.TeJ est io nom d'une revue qui in- S

»»*** -'“£"2 '?;• —M 1 . ,. 'rentes marques. Les doublons no man-renj et cn accompagne ! ctuae 0 un ♦ 
exemple musical enregistré sur un pc-

c'cst ainsi que certaines partitions
ner a fait construire A Bayreuth 
un tuyau d’orgue (en bols) qui 
donne le mi bémol pendant tout 
le prélude. On peut voir ce tuyau 
dc la salle... quand on est du mé
tier ! » Cela prouve donc, que le 
génial auteur dc la Tétralogie

gués », 
nies dc Essai.cc toujours 

Je pnScisc : le « 
« flûte ». tandis qi 

h hautbois ».

flûtct » est une
que le « galoubet » . -T;est un

On sait de quelle vogue jouissent les 
instruments û anches de cette famille.

tlt disque encarté de « 17/33 a, pré
sentant une œuvre rare de.préférence.

Jau timhre mordant, non seulement cn
Languedoc méditerranéen-pyrénéen ct 
cn Gascogne, .nais aussi dans les for
mations « coblas » en Roussillon ct cn
Catalogne.

n* de janvier 1V61 du journal). Nous
quelques autres noms ? La liste que jementionnerons aujourd'hui, deux r _.-

Sans vouloir metmé'-.-ï récemment sortis. :nt sur celle ques 
qui n son iinport 
nier cc qui est

me— N“ 14, consacré a Montevcrdi. once
Une brochure de 32 pages, tsien lai de chez, noti. 

nsablcs du «Rampeau» ) -on néglige totalement les œuvres si 
expressives ct si colorées d'un Raou‘

te, envisage successivement : Monte- félicltc les respor 
d’avoir, dans lc•STAGE EXTERIEUR c même 

dc musiverdi par lui-même (c'est-à-dire a a .
près ces écrits) ; sa poétique musi-}îa dramatique f abancra, 
cale ; Le Couronnement de PcppCe : l Pittoresque Dimanche basque, son dé- 
analyse détaillée avec citation théma
tique (nous avons déjà critiqué celte 
œuvre). U.-.e étude générale 
teverdi est suivie d'un article concer-

senv une jsique notée 
d'Arnaud ».

son n ■ p. 1

quatre- mois apres 
Idc, le 16 décembre 1921.licat AZ'scel chantanl et bien d'autres ce conc

(Suite page 2.) j
sur iVion-

nant plus spécialement le musicien NOTULES MUSICALES psasr Georges a eu l'amabilité dod'église. Apres une notice sur ies œu
vres entendues vient une discographie ÛUBâNEL

de'l'auteur.
Quant au disque, il présente trois

pièces vocales, dont les deux premiô 
à dire vrai, ne nous sont pas in-res,

!e « lettera amoroso » etconnues
le poignant madrigal à cinq voix « Las- 
ciate rni morire » ; la dernière, « Si
ch'io verrei morire », fait davantage
figure d'exhumation.

Accompagnée au

est encore la 
j '-ur obtenir 

q au clavier.homogène, bien < fondu », qui 
montre très sensible.

Bon enregistrement, première face expressive, et 
ant que deux 
9 qui ne des- 

1 de 16
surtout.

de faire sou

da son œuvre
d'église, évoque à 
de Mozart — «. Le maître ct le pro
phète » — puis conclut c-n envisa
geant « Haydn c-t la postérité ».

C'est avec plaisir qu'on entendra, 
en guise d'exemple musical, le 29 
trio en mi bémol majeur pour violon, 
violoncelle et piano, peu connu et si
intéressant (AH* les thèmes ont dé
jà la fermeté beethovémenne. Andan- 
tino innocctcmer.tc : « innocent »
mais parfois aussi grandiose. Finale vif 
ct donssnt — une allemande).

1

la version proposée par Gendre,
Bex et Krust est fine mais nette, et t *beau relief. Enregistrement >atteste un
très équilibré.

Adresse de « Musique dc tous les
André PETIOT.temps » ; !f Suite page 2.) 1

n.
i



s
CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

AVRIL 1962

; Réunion du Comité de la C.M.F. wto
tours de disques et do la radio, et aus- !
si bien des critiques, ont leur part do J 5\ÇONCOUltS NATIONAL D'INSTRL'. 
responsabilité dans cetto indilfércnco J MENTISTES. 
i l’égard do bollos et nobles couvres î 
trop raromont jouées ou même pas) nü^sc pas 
du tout. Faisons loyalcmont notre oxa-J j*r échelon 
mon do conscienco. Sommes-nous bien | second écr.oion, 
sûrs d'avoir fait tout ce qu'il faut pour { la» délégués inté 
mettre fin à cet Inqualifiable oubli 4 J">" pourront 
d'admirables compositeurs disparus ? ‘ a ce su,ct- “
Lo public a le tort d'êtro trop passif.
trop apathique. Il accopte sans protos- i 6° STAGES NATIONAUX ET 
ter tous les programmes, toutes los 4 NATIONAUX, 
émissions, tous les disques qu’on lui ^ Les Fédérations du Sud-Est 
impose. SI tous les amis de la musi- Normandie sont chargées, cuir 
quo prenaient fa poine d'écrire aux 
comités des concerts auxquels ils assis
tent, à la Radio ot aux éditeurs do - TIInI MVPUrftl,n 
disques, nous entendrions peut-être 7 B,B'-IO™EQUE CONFEDERAUX 
moins souvent des oeuvres outranciè- „!^l_'Mcrnb,[es du, Comité ont pu « 
re. et cacophoniques et plu, souvent ta"s avS de ccite^biSh-0" d<ijà 
de la vraie musique, la seule qui de- est décidé que .les œuvresne 
vrait normalement compter. pas prêtées, mais consultées sur nh

Pour ma part, j'ai dit ce que je au siège de la Confédéral ion. P&< 
croyais devoir dire et j'ose cncoro es- congressistes, venant à Paris, 
pérer, tout ou moins en ce qui concer- ,oul ,ols,r P°ur les compulser, 
ne Gabriel Picrné, que l'an 1963, cen
tenaire de sa naissance, sera une ex
cellente opportunité pour qu'un écla
tant et durable hommage soit rendu 
à sa mémoire et à ses couvres.

André PETIOT.

DE L'ACCORD..< Suite de 3a page 1.)
crois, uno mesure qui mériterait d'û- 
«ro priso en considération.

Tout co quo jo viens d'écriro viso 
«urtout les orchestres d'artistes pro
fessionnels qui ressassent sempiternel- 
lemont le, mêmes couvres ot qui no 
so mettent guère on frais d'imagina
tion pour composor leurs program
mes. C est encore choz les bons

**"• ,,on tr°uvo lo plus souvent 
la fidélité au souvenir d'éminents mu- 
slclens disparus. Je l'ai écrit il n'y 
a pas encore si longtemps. Pour en
tendre lo Jîamuntcho do Piemé, par 
oxomple, je ne pouvais guèro comp- 
ter que sur un orchestre d'amateurs 
«t, en effet, celui qui m'a donné cetto 
loie était précisément l'excellent Or
chestre Symphoniquo do la R.A.T.P., 
dirigé avec autant de foi que de ta
lent par Georges Fossicr. Je suis heu
reux de lo redire aujourd'hui à sa 
louange tout en regrettant que los as
sociations d'artistes professionnels n'en 
fassent pas autant. Jo sais aussi que, 
dans toute la France, de nombreuses 
sociétés d'amateurs n'oublient pas 
d honorer nos grands musiciens dispa- 

”™ir sré d°
Pour être |usto, H faut dire aussi 

que |o public des concerts, les audl-

choses ? Et depuis combien de 
tomps n'a-t-on pas joué dans le, con- 
cens Antar, les Heures dolentes, La 
Farce du Cuvier, do Gabriel Dupont, 
mort i as ans ? Et Le Cœur du Mou
lin, de Déodat de Sévorac ? Et Ma- 
rouf, la Procession nocturne, la virgi- 
benne et si fraîche Eglogue, de Ra- 
baud î Et le grand musicien quo fut 
Maurice Emmanuel, le joue-t-on ? De 
temps en temps, mais trop rarement, 
on |ouo Paul Ladmirault, i la Radio, 
mais les grands concerts l'ignorent à 
peu près. Et pourtant, Ladmirault était 
un mwicien d'élite, épris de sa Bre
tagne natale qu'il a si bien chantée, 
ressentant si profondément les boau- 
tés de la nature quo Claudo Debussy, 
après avoir entendu l'une do ses 
vres, lui écrivait

IlllËjlIIM BBS IËÉSÉ
vantes : l coulisse d'accord général I tic ne ÏU débu|. d unc cxrfcul,on lorsque sur les notes: ml, si. ml : corriger avec

a) Les vœux des Fédérations devront 4 varier de 1 centimètre sans oiic U V™ *î.tc 5,*** PM encore sufflsam- la grande coulisse du deuxième piston,
parvenir au siège de Ja C.M.F. avant 4 P°rt de* pistons en soit altéré Au-d?ri m ?ar,,c ““"J?- . . 4> Accorder le cor en Li b, doigté
le 10 septembre, afi" de paraître sur} 11 convient de rajuster la ccmlUsc du n<-ir ^ "u ÜiViCrdu ‘,Ut‘ ?” dtM 4'* ,ur ,CJ notes : ni! b. si b. mi b : le journal d'octobre, c'est-à-di.c avant î P™«»!cr piston. coulisse du agir sur le bart Ici avec modération, corriger avec la grande coulisse du pre-
la tenue du Congrès. Seuls, seront sus- 7 Sl,r le huglc. la coulisse d'acconl , c* un déséquilibre mier p'.sUm.
ceptiblcs d'être présentés .tu Congrès. I Kénéral est le «ton» placé entre lem d!fr<* «ï'h /i!f,OUJnC* l?otc*, ,a. b* Ja 5> Accorder le cor en sol, doigté 3 
les vœux et questions examinés par Ici bouchure et l'instninu-nt. Dan» les har "‘‘-dlunis ensuivrait. fur les notes : ré. la. ré : corriger
Comité et proposés par coui-ci. 7 mon les et fanfares. U est ntôs Wi,...* ? P1'1" «m placer. Ici comme la coulisse centrale Inférieure. Compa-

b) Les candidatures aux différents { ,ul15 '« Initnunents demtn^fà ‘*ul î?,*)1 pcr‘ lv « «» * l""M" «Kvesdvemcu• ....... • - - - • 1 -«h-. ... . lu rntitu ta. met ù I instrumentiste de rectifier au mec les doigtés : 4-3 et 3.
une des nous î'V.o T**?1 18 r"'lc* défectueuses que 61 Accorder le cor en fa, doigté «

/ naturelles (généralem„,t ™ S P1»» Parfait, sur les notes do. sol, do : corriger
giun.de ou Départementale au Prési-j lc «romlmnc Jouant liur*™* pl^ilère I'accord Lém'rai de'v.-nda.v.s, — piston. Comparer l ut en le Jouant suc
tient île la C.M.F. avant le 15 stptent-1 j,,osl,,°" donnera lui 5.Uss| un «i h £ if .T •effectue lut oisivement avec les doigté* : 4 et 0.

dentier délai. 1 Z l'oreille. U sl ,,n sI b » >« ,ro*« Pilons levé» 7) Accorder le cor en ml, doigté 2
Comme suite à ces décisions, les \ u,,c dernière recommandation feorrirer^ Ii”,i dOI1C .,tur c5,,e noU‘ s,,r «utes . si. fa dièse, si : «*n1-

dates do parution du journal sont donc I parai,r:i évidente et c. ptmdant rite è« t rer ïi cotdli^ c°ulisso : tl- ger avec la petite coulisse du deux!*-

tAr-î
ÎSIÏSïÆfïi JïïSîiÆJl*IJSar- tV,":,‘"rc ÏÏY 1= «r «. »....

aoûl-icpl-nihrc. ....... .. la îV ‘̂'rl.Z.T'X Z Ü
9« CONCOURS I)E PHOTOS. t scmbhniL.d2Lfm **1 malgré leur rca- Uni s'accorde sur les nous : si. f.t ridorTcomDMfr ifd h en lÆàî

Le Président présente les clichés re-1 k's uns des aulresTlnsVnHiiïS^'' «IcurièrSl (n^2)f *VcîC5*hc,ncr,‘ ;ucc U' doigtés : 4-1

r°"r !a ^îsnsr-jss-aaj: ..rMa'îsar^!-»-.........
W* PETITIONS. j à la dis- Cor h trois pistons troisième piston

Comité que les démarches auprès du î a»t moyen du ■ barillet - r<^, so>^ c,’rr,Pl'r -

n- jouhna,.. 'm, tA r, as si
Le Mridcm AtaAlc Clntdrtt raronnu la claîlUc o aoa tpar les personnalités musicales fran-‘ ag.ssant sur le

çalscs c! les réilactcurs de Revues Mu- __________ rf, . , ______
sicales étrangères qui 
tun de tvjtrodulrc la pl 
artîo'es et notamment «
Musique Suisses » qui soûl 
proviennent de « notre 
de Paris ». le journal

Musicale de France.
La prochaine réunion du Comité 

lieu le -samedi 9 juin, à Lorient.
La séance est levée A 17 h. 30.

Cette initiative est reconnue névv< 
snire A ('unanimité. Ce Concours nou- 

le plan fédéral ûu'

‘ “gurî'ftff
itèressés par celte qu'ei- 
fairc toutes su?j?estio-,c 

- - sujet, afin d'établir un rèK?£î 
définitif au Congrès de Loricîtu

ïnter.

, et de
•rgecs, comme :cs 
de leur organisa-

scr sur 
't sut le plan nat

:

années précédentes, 
tion.

« Votre musique 
sent bon I » Quand nous donnera-t-on 
■a suite : La Brière et son celtique et 
si beau Tristan et Iseut? 
beau musicien que l'on ne jouo que 
trop rarement, c'est Jules Maze|||or. 
Son Quatuor à cordes en sol mineur 
et son Scherzo, Choral et Variations 
pour piano ot orchostrc. qu'on a tout 
do mémo donné à la Radio téeem- 
ment, nous donnent la mosuro do c° 
qu'était so»- qrand talent, mais i| a 
écrit encore bien d'autres chose, : 
Graziella, les Matines d'Amour, Le Li
vre chantant. Pourquoi ne lo jôue.t-on 
pas plu, souvent ? Et te Mas, do Can- 
teloube, quand donc nous le donnera- 
t-on de même que d'autres do 
titions si colorées ? Mais voici encore 
d'autres grands oubliés : Alfred Ba- 
chelet, Georges Huë, Xavier leioux, 
louis Beydts, Max d'OIonnc et aussi 
Félix Fourdrain. de mémo quo Camillo 
Erlanger, Albéric Magnard et Alfred 
Bruneau figurent parmi les sacrifiés. 
L'Ecole Française est encore plus richo 
qu'on ne le pense mais l'on croirait 
vraiment que nous sommes gênés de 
faire montre de nos richesses.

Nous avons aussi de très grand 
maîtres que l'on joue, cortos, mais 
beaucoup trop rarement et qui sont 
encore loin d’occuper la place dont 
ils sont digne, : Gabriel Fauré, Vin
cent d'Indy, Paul Dukas, Philippe 
Gaubcrt, Ernest Chausson, Guy Ro- 
partz, trop peu souvent honorés dans 
nos concerts alors qu'on réservo la 
plus large place à des compositeurs 
etrangers disparus. Coux-ci étaient 
aussi des maîtres, assurément, mais 
leur réputation ne subirait nul dom
mage si l'on faisait une part 
plus importante à nos musiciens 
tionaux. S'il est bon de respecter les 
lois do l'hospitalité, if ne faut tout 
de mémo pas oublier que nous avons 
aussi chez nous de très grands ar
tiste, dont les œuvres méritent d'être 
souvent exécutée,.

Il est naturellement légitimo de ré- 
servor dans les programmes uno lar
ge part aux compositeurs vivants. A 
cet égard, le cahier des charges des 
subventions accordées aux associations 
«ait parfaitement prescrire le pourcen
tage des œuvres contemporaines de
vant être respecté. Ce mémo cahier 
des charges ne pourrait-il aussi défen- 

peu la mémoire dos grands 
mvsklen, français disparus? C'est, |e

çanaioaiunes aux différents 4 ,ous ,cs instruments ■ 
d administration de la Confédé- 4 mUI? cl dc mime tonalité 

lauon Musicale de France ne seront 4 cordent sur une des nui 
admises que si clics sont transmises 
par le Président de la Fédération IU-.
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1(Suite de la page 1.) Il est évident que cette réaction 
tendue pouvait décourager la meilleure 
et la plus déférente bonne volonté. 
ToulefoLs, Il est certain qu’il réagis
sait ainsi sans In moindre Intention 
de répondre désagréablement, mais 
simplement parce qu'il estimâ t n'avoir 
besoin de 

er. Il ,
. :tc belle artiste et, 1c jour dc la ré
pétition générale, II lui fit envoyer une 
magnifique corbeille dc fleurs. Puis, 
quelques jours après. Il alla lui rendre 
visite cl lui apporta sa photographie 
dédicacée, en souvenir, écrivalt-ii, d'un 
succès qu'il lui devait. On ne peut être 
ni plus aimable, ni plus galant.

J‘ai par conséquent, le devo r dc ne 
s laisser s'accréditer cette réputation 
mauvais caractère qui lui est faite, 

cl qui est injuste.

t- Sur ce cor. les coulisses montées
de chaque côté des pistons sont lon
gues. I.'accord se fait f— '
système à compensailoo. Toutcfo'a pour 
les paragraphes 2. 3 et 4. raccord se 
rectifie avec les coulisses les

On a dit — et l’on dit encore — qu'il 
avait un caractère difficile. Ce n’est 
pas exact. La vérité est qu’il s’expri
mait avec une extrême franchise, ne 
dissimulant jamais sa pensée. Sa per
sonnalité lui permettait d'ailleurs d’agir 
ainsi et dc manifester son opinion sur 
toute chose et sur n'importe qui, sans 
réserve. Aujourd'hui, la spontanéité dc 
certains dc nos grands hommes est 
peut-être plus nuancée...

Scs réparties étaient souvent fort 
drôles. Je me souviens d'un Jour, 2> 
Dieppe précisément, où l'un de ses 
confrères dc l’Institut, un sculpteur, 
Tayanl aperçu dans les Jardins du Ca- 
slno, voulut le rejoindre et lui serrer 
la main. Après avoir couru un bon 
moment pour le rattraper, 11 lui dit 
en l'abordant :

— Vous marchez bien vite pour 
homme qui sc plaint fréquemment du 
mauvais état de scs Jambes 1 Cela

empêche cependant pas d'en
treprendre dc longs voyages puisque, 
parait-U, vous étiez, U n’y a p:.s très 
longtemps, au Caire...

— Mais Je n'y suis pas allé !» pied ! 
coupa Salnt-Sacns.

Interloqué, l’Infortuné confrère ne

r.-i
§ pour instruments 

6# musique

avec
JÇ, ; pour 1rs paragraphes et S. 
I accord *c rectifie avec les coulisses 
les plus longues. La coulisse du cor en 
ut (accord général) est souvent placée 
à la suite de la branche d' 
chtirc.

:pour l'accompa- 
ic grand talent dc

c personne 
admirait :gn«

coi a
s piston). Accorder ensuite les pistons 

1 et 2 comme U est Inslqué pour le roi!
trouvent oppor- 

upart dc nos 
La Revue des 

’icnc qu'Hs 
grand confrère 
dc la Confédé-
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NOTULES MUSICALESî par Georges AUBANEL
Chemins — m’a semblé plus lu- four à tour français, suédois, japo- 
nuneuse que les autres années. Il nais, mexicains et les cascades 
y a sans doute en peinture, corn- sont celles des Alpes I 
me en musique, un renouveau en sept minutes, tous ces 
faveur d'œuvres plus claires, chantent à la fois, ce qui 
moins pessimistes et hermétiques, dix-huit parties différentes de cor- 

C'est à Pierre Dentaux, chef des que l'on joue
d orchestre a l Opéra, chef d'or- ( protestations très ■ ____
chestre de musique symphonique, part du public) ». En effet, le 
qu a été confiée la direction du blic a commencé à manifester 
dixième Concert public organisé \ la fin dc cet épisode qui deve 
p,ar tlc n?rrnicc, ^ Duisiquc légère de plus en plus intolérable à de la li.f.F. Apres la polyvalence ! tendre : à la fin 
des musiciens, déjà signalée, dc ce 
chef d'orchestre, pourrons-nous 
connaître un jour la polyvalence 
des chanteurs et chanteuses 
telle qu'elle existe à Vienne

. ... . _ .... ...........où la même troupe chante
Au Musée du Louvre, j'ai visite l'opéra et l'opérette ? (pas dans 

a h atelier dc Braque ». Je suis [c même théâtre). A ce concert, 
sorti de cette exposition assez tris- Colette Renard a chanté six chan
te à cause des déformations et du sons ; Roger Delmotte et Marcel 
choix des couleurs ; ; ai du laver Galiègue ont exécuté un Concerti
stes yeux, si je puis dire, en allant no pour trompette, trombone et 
regarder d autres tableaux... Je orchestre dc J.-M. Dcfav. Deux 
nai pu mempechcr dé faire le premières auditions, de'Szalaski 
parallèle entre une certaine musi- et E. Cosma. Le plus pittoresque 

Les inscriptions, ainsi que le duc actuelle, dune telle tristesse, morceau dc la soirée a été un 
montant correspondant (40 NF) ,<1“ on éprouve le violent désir d'en Concerto pour timbales {quatre) et 
sont à adresser avant le 15 mai entendre, d’en jouer d'autre... orchestre de P.-G. Berlioz exe 
au Président de la Fédération Par contre, l’exposition au Mu- té par l'auteur • c'est une œuvre 
dont les candidats dépendent, sée Galliera des « Peintres témoins très mélodique dans la partie or 

Tél.: CE* 47.33 tant sur le plan national que sur de leurs Temps » — Routes et chcstrale, pleine d’esprit, jamais
Les Prési- monotone : c'est l'œuvre d'un vrai

“ * — * dents de Fédérations feront parve- — _    ___________ musicien. Le public vient de alus „.,
ri,riieSrwS£S?i^ anU* p.rés.ideBt REPARATIONS cn p,us nombreux à ces concerts. „fLéJ°ïAssSlS?^S?'du la Confédération Musicale de nuer de plus en
France, Ml. rue Lafayette, Paris REMISE A NEUF * '
Renseignements à fournir en me- DE TOUS INSTRUMENTS . .... r/cent rnttr(,rf vnr servatoire de Clermont-Ferrand, a

me temps que l'inscription : cuivre bois chestre National au Théâtre des ün J*uatuor ,1?47* Dans
Nom. prénoms, nationalité, âge, NickeUg* Arponn - v«mu Champs-Elysées ’«Chronochromie» * P T-P- Concerts ; Cahiers Must-

S??nfm5fSS8îlS de 13 SOCiété' PABRICATION - OCCASIONS d'Olivier Mcssiactl a été hué Ct yloJî
S teTÆption,. les can- A*™AN SPECIALISE '« ï.oTJi, : . UclVUîJ‘fa^c

d'dats recevront leur convocation, o MAZEREAU semblent n'avoir aue fort ncu htl sa,ts détour avoir fait oeuvre clos-
accompagnée de toutes instruo K< rtrtA^tKtAU Sw ï ZS * siquc> en la mineur, ce qui signi
fions nécessaires concernant leur *’• ««• N.-D.-d^Loren*. rmiu-+ tionde ccUc œuvre ^ U fic qu'il cst antiatonal et antisé-
séjour et le voyage, de la part du Fournisseur ta 3£.î rict *• Cctte auvre a été donnée en
ÏÏSÎÏÏf dU C RE PS- d,Aix en- " '■ G,rdC IÎS cmLgle. al, X’Straâ’àn » W.™.
Provence. «“ “^Ueurs. Les ,„us,c!e„s dc Ts ’JuZs ^.'aXj^^

secs.

:P®
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rationAl {Suite de la première page): dura
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Après sa mort, Snlnt-Sn'éns a payé 
la rançon dc la gloire qu'il avait 
nue. Scs œuvres lurent progressivement 
ct systématiquement exclues des pro
grammes. On ne les Joua t pour ainsi 
dire plus, particulièrement à Paris. 
Mais on commence à les réentendre, cl 
si la reprise sc manifeste fi une caden
ce qui, cn France, n'est pas encore très 
rapide. Il parait — me disait récem
ment une importante personnalité dc 
l’édition musicale (ce n’est pas René 
Doinmangc) — que Salnt-Sacns est Joué 
dc plus cn plus cn Allemagne ct cn 
Amérique. Cela est réconfortant.

Aussi,

Saviez-vous que la Samaritaine, 
a Paris, avait un carillon qui 
« était mis en jeu par des cylin
dres qui marchaient au moyen de 
roues hydrauliques». Je l'ai lu dans 
lÇ. Dictionnaire de Musique Escu- 
dier (1855), qui m'a aussi appris 
que les « Cartiltes » étaient de 

\« grandes feuilles dc peau ou dc 
, toile, préparées ct vernies, sur les
quelles on marque les portées pour 

1 pouvoir y noter tout ce qu'on veut 
en composant, ct t'cffacer ensuite 

i avec une éponge *.

ne

Stage International d'Aix-en-Provenceun peu

(Suite de la page 1.)

2° Stagiaires internationaux ap
partenant à des sociétés adhéren
tes à la Confédération Internatio
nale des Sociétés Populaires de 
Musique (C.I.S.P.M.).
Conditions :

40 NF pour toute la durée du 
stage comprenant enseignement et 
hébergement. Les frais de trans
port seront remboursés à 50 % du 
montant du voyage aller et retour 
en 2-- classe (75 % pour les stagiai
res de l'Education Nationalo).

Pour les internationaux, cotte

réduction est accordée seulement 
ù partir de la frontière française. 
Ces derniers devront préalable
ment faire une demande à l'Am
bassade ou au Consulat de leur 
pays d’origine.
Enseignement donné et program

me des coxiffs :
Enseignement de la Musique et 

Pédagogie, Harmonie, Orchestra
tion, Direction et interprétation, 
Conférences sur l'étude des divers 
instruments.

Les cours et conférences seront 
donné par des personnalités mu
sicales françaises de premier plan. 
Des interprètes sont prévus. 
Inscriptions :

sut que répondre :
— Je... Je le pense bien...
Et 11 prit congé sans prolonger la 

conversation.
Une autre fols, un jeune planiste, 

que Salnt-Sacns aimait bien, cependant, 
lui demanda, au cours d'une matinée 
musicale citez noire Maître Louis DIé- 
mer. s'il pouvait, sans être Indiscret, 
solliciter dc lui — et sans le déranger, 
surtout ! — quelques minutes d’entre
tien dans la matinée pour un Jour pro
chain.

— Le matin, on nie 
Jours 1 lui fut-il répondu.

Malgré cctte boutade, ct moins dc 
cinq minutes après, Salnt-Sacns lui 
fixait un rendez-vous pour le lende
main matin 1 J’appris, quelques Jours 
après, qu'il l'avait reçu avec la plus 
extrême gentillesse.

de l'œuvre, U 
chahut a recommencé et il aurai 
été assez vite calmé si l'autew 
n'avait pas quitté sa loge pour ai 
lcr saluer sur scène, plusieurs fois 
Ces rappels, pas demandés, n'on 
fait que renforcer le chahut et ce 
la, pour moi, a été très triste i 
voir. Je ne crois pas que la per 
sonne physique, aussi respectabli 
soit-elle, de l'auteur influe sur U 
jugement du public, pas plus qui 
toutes les explications technique: 
qui n'intéresent que les techn. 
tiens. Une musicienne, 
à l'entracte me disait

bien que les « jeunes vagues » 
aient provoqué un mouvement hostile 
cn osant parler Irrévérencieusement dc 
notre grand compositeur français, 
Impertinence est négligeable ct 
importance. Il n'est d’alllc 
h avoir subi
Duparc, d'Indy, Fauré — 
que les principaux — ont

cctte

curs pas seul 
tel sort. Lalo, Franck.

pour ne citer 
été.dérange tou- ct sont

encore bien souvent Iniquement délais
sés au profit d'autres musiciens qui, 
hélas ! ne figurent pas toujours parmi 
les meilleurs.

Nous avons actuellement 
des compositeurs dc grand talent — 
des très jeunes, ct des moins jeunes 
— dans les mains desquels le flambeau

dro

France
: «G. GUERAULTMort de

Guy de Lioncourl
comprendre cette musique, 
faudrait cinquante oreilles 
n'en ai que deux », C'est 
moi le mot dc la fin.

il
est passé. Malheureusement, ce n’est 
pas eux qui sont joués le plus fréquem
ment.'Et c'est infiniment regrettnble 

la Musique

Un autre Jour encore, cn 1919, ou 
Théâtre dc l'Odéon où je dirigeais, à 
cctte époque, les représentations don
nées avec orchestre . (« VArlésIcnnc 
« les Erinnycs », «.-te.), on prepa 
utfc reprise de In"plècc d'Alfred dc 
Musset « On ne badine pas avec 
l'amour », reprise cn vue dc laquelle 
Salnt-Sacns avait écrit une Importante 
ct fort belle partition. A l'une des pre
mières répétitions, on réglait, d’après 

amusante Idée dc Paul Gavault, 
une « entrée » dc petits marmitons 
tcurs dc plats succulents 
valent faire défiler devant 
reux Blasîus. Cctte répétition de tra
vail préparatoire avait lieu sans or
chestre, un seul piano étant ù l'avant 
scène, cl la mailrcssc dc baUct fixait 
les pas de scs jeunes danseurs. 
M'étant ubsenté, ainsi que le directeur, 
pour Je ne sais plus quelle raison, 
Salnt-Saëns élall donc resté seul un 
instant h côté dc la planiste. II ne fui 
pas long ù s’en apercevoir :

M. Paul Gavault ? Où 
est Fcrté ? s’écria-t-ll.

Le régisseur lui répond que nouss 
étions dans mon bureau et que nous 
allions revenir Immédiatement.

— Je vais les chercher, dit le Maï-

( Maison fondée en 1892)
119, rue Saint-Denla • PAR1S-I»r

CU-

Toute l'ancienne Schoia Canto- 
rum et l'tcoiè Cé:ar Franck sont 
en deuil. Guy de lioncourl est 
mort le 24 décembre 1961. 
L'homme, l'artiste, l'érudit, qui 
continua l'œuvre magnifique do 
Vincent d'Indy est parti sans 
plus faire de bruit qu'il n'en 
avait fait durant sa vie, dévouco 
à la Musique, sous toutes ses for- 
mos, avec un désintéressement 
qui force lo respect et l'admira
tion.

pour le rayonnement dc 
tvunçalsc.'rail

A •' -
En ce qu! concerne notre grand 

Salnt-Sacns, Il n’est pas douteux qu'on 
Jouera toujours alors que, depuis 

longtemps, les productions agressives 
ct trop souvent mal écrites des chevn- 
Ucrs dc la fausse note auront cessé dc 
sc substituer aux œuvres valables ct 
d'empoisonner, avec la complicité des 
snobs, la vie musicale dc notre beau 
pays.

Comme le disait un Jour, ct fort spi
rituellement, mon- cher Camille Chevil
lard : « La Musique ? Pour être beau, 
ça n'a pas besuin d'être laid ! »

Armand FERTE.
Extrait du Guide du Concert 

du 9 mars 1962.

Tous les 

insignesle

9por-
dc-qu'ils Uc- 

le malhcu- COUPES
MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

Ces hommes, de la fin de l'au
tre siècle, étaient trempés 
l'acier. S'ils cn avaient la résl:- 
tance à toute épreuve ils étaient 
d'un autre métal, d'un or très 
pur qui faisait leur prix.

comme

TARIF FRANCO

— Où est donc l'orchestre que dirigeait M. Antal 
Doroti, étaient déconcertés. Qu'al
lions-nous faire dans cctte galè
re ? dit Tun d’eux. La question 
pouvait évidemment être posée ».

Nous connaissons ce que pen
sent les musiciens dc certaines

Comme cet artiste admirable 
qui recueille dc lui le flambeau 
pour continuer d'éclairer l'as
cension, Marcel Labcy, il a tout 
donné aux autres, cn dépensant 
sans compter pour suivre une li
gne de conduite qui se révéla 
une foi. Foi en tout ce qu'ils 
touchent, ce qu'ils pensent ot co 
qu'ils offrent, cette poignée 
d'hommes bons, qui pensaient 

pen-

A

VENPANT, tet mtHid néemna Il faut suivre le conseil d'envo-(Suite dc la page 1) y er le plus de signatures possi
bles au « Journal dc Paris », 107, 
rue dc Grenelle, Paris (7*) : « Pé
tition pour ta réouverture des 
kiosques à musique ». C'est un but 
pour les musiciens ou choristes -* 
c’est de la joie pour ceux qui 
écoutent. Je leur dois des heures

trc.
C'est alors que la charmante comé

dienne. qui jouait le rôle de Camille, 
lui proposa dc le conduire, la scène 
étant mal éclairée.

— Mc conduire ! protesta Saint - 
Sacns. Me conduire ! Mais, Mademoi
selle, je ne suis pas gâteux !

î □ E E □ □ CT 0 D E TD D
Nous cherchons pour un bon 

emploi dans un service de loca- 
) lions dc matériels d’orchestre ct 
t pour son entretien, copies, etc., 
) un excellent employé musicien 
J d’âge indifférent. Ces fonctions 
( pourraient parfaitement convenir 

i') un ancien chef dc musique très 
minutieux dans un travail â la 
fois commercial, administratif, de 
musique cl d'entretien de parti
tions. Temps complet : 8 heures 
x 5 jours, avantages sociaux di
vers. Se présenter ou écrire :

EDITIONS SALABERT 
) 22, rue Chauchat, PARIS-9'
î -----Tél. : TAIlbout 55-60 ------

t musiques... Dans « Arts ». n" 857, 
stcal du monde livrent à sa pors- î Jacques Gauthier titre ainsi «Au 
plcacité. Il faudra les décanter, J Théâtre des Champs-Elysées, un 
les ordonner, les expurger, les j chahut monstre accueille * Chro- 
poür. Au jeu passif, il substitue) nochromic», dc Mcssiactl». L'œuvre 
alors une activité créatrice et don- ï est ensuite expliquée, et je n’en 

sens humain à la sympho-] retiendrai que l’épisode dc la re
nie sonore du monde qui l’entou- production précise du chant des 
ro. Ici, l'imagination créatrice oiseaux. « Ainsi. les oiseaux sont 
permettra il l'enfant de so servir)

L enfant apprendra, petit à pe- formation de la voix. Si donc l’en- 
tit. à reconnaître les rythmes sim- fnnt, par un travail incessant, est 
pies et â les reproduire dans le arrivé à domestiquer cet instru
it rythme band ». Les petites his- ment merveilleux qui est la voix 

; toires mimées avec accompagne- humaine, il sera armé enfin à as- 
ment d’un instrument viendront surer une interprétation nuancée 
ensuite enrichir son répertoire et vivante des chansons qui lui 
rythmique. sont proposées.

Puis la mélodie, soutenue par ,, le .te.x.te Que re-
l'harmonie. se joindra au rythme, P°ur lui
pour peser de tout son poids et as- ,utUos sur

I surer une synchronisation et iden- JivsePl‘“J®*1*; général et la couleur
tification de plus en plus parfaite „?,‘?nrî?or]' Lenïa,nt alors,
du son et du geste. i.prts une etude approfondie du

| La danse, champ de prédilcc- saJifa„^hc,’'ir,le aiode d'exé-
i tion de nos activités rythmiques, ,,lu* j°n ,e mloux t\
i aura maintenant sa place de choix wtwMiJïnf6rî? chans,on-
dans notre programme d’exprès- f„n,0^ °n« IlJ'\ auî!,sl l'en- 
sion rythmique. La danse, la în ,rfPns ton-
grande sœur de la musique, avec jîîiîL.Ï}il!^ÎPrn musIcal seu-
ses réalisations bien connues, üe- {JJSJ “imîïîî»«»PX?üro plalsir- 
puis la ronde enfantine jusqu'au iP? re Jpartic,‘
ballet, en passant par les stades |^r JSJJïïlîm j(2ies de
intermédiaires des danses classi- !SniSXS5îX? „n U,t!Cal? et !eur 
ques et danses folkloriques servi- fhniiTlnxmA0^nn^e son en- 
r.< a des fins d’expression ryth.nl- adulte? qul; „<£

L’enfant qui n'avait pratiqué îrfvoire^et^ï'osen^pas Affronter 
jusqu ici que des rythmes fort les feux dc la ïampe. Les entants 
simples, au dessin bien defini, au contraire, éprouvent un ' 
s’attellera maintenant il des ta- besoin ù se produire devant ?« 
ches plus complexes, plus ardues, blic et sont très sensibles aux an.
II lui faudra pénétrer le 'sens piaudissements. mais auss iù in
d une œuvre plus etendue et sal- critique bienveillante de leur Ji 
sir le climtit créateur qui a prési- loire. Ces performances publioues 
de a la genèse de l’œuvre en ren- constituent pour l’enfant uni? w? 
dent toutes les nuances en termes compense méritée pour ses eftnrtc' 
rythmiques. répétés et il en tirera aussi cette

L’interprétation qui ne se bor- belle assurance si importante nou? 
nait jusqu’ici qu’à la reproduction m vie de tous les jours ^ 
du contenu rythmique de la mu- Mtris l’école aussi peut en u 
slque gagnera cn profondeur et rer grand profit. Elle lui 
en finesse dans la mesure où la tra de prendre contact aver i«« 
danse deviendra créatrice elle- parents, d’éviter ainsi l'iimvimn 
même, le danseur deviendra alors dangereuse d’un isolement snion 
k partenaire équivalent du coin- dide hautement préjudiciable à sa 
positeur. grande oeuvre éducatrice. L'école

Une autre source d’inspiration devrait instaurer dans ce désert 
artistique est ie chant. L’origine Peuplé de formules abstraites et 
du chant et du rythme est d’ail- de. vocables étrangers, des oasis 
leurs la même, ils viennent du qui seraient nos fêles scolaires 
dedans. Le chant aussi répond à Deux fêtes au moins devraient 
ce besoin irrésistible de s’exalter i voir une place fixe au calendrier 
en s’exhalant, dc so répandre au scolaire, la fête de Noël et celle 
dehors. Mais il ne s'agit pas seu-1 <*<-' fin d’année. L’organisation de

ces fêtes pourra, dans la mesure 
du possible, être confiée aux en
fants mêmes, le maître ne so ré-

. .......... servera qu’un droit de contrôle.
à gorge déployée, voilà cc qui pa- Chaque fois quo j'ai tenté pareille 
rait simple, mais en réalité, c’est expérience, j’ai êlé surpris et 
tout un programme. Il faudra au- ' inu par ce! enthousiasme qui d,- 
paravant passer par les diverses vorait les enfants, par le puissant 
étapes intermédiaires qui sont : désir de bien faire et do se sur
technique de la respiration, pose Passer, par la naivcié touchante 
do la voix, articulation, pronon-1 ot l'abnégation héroïque à servir 
dation. Apprendre à parler en j !•» bonne cause de lu musique, 
chantant, voilà une formule qui | f-c chant choral aussi pourra 
me semble résumer d'une façon) très bien s'insérer clans le pro 

d,; gramme de ces belles matinées

enfantines, qui seraient un peu 
comme la pierre dc touche ct la 
quintessence de nos activités mu
sicales. Ce n’est pas tant la somp
tueuse rhétorique ou l’élégance de 
l’interprétation que nous' recher
chons, mais la fraîche simplicité, 
la verdeur et la saveur dans la 
vérité de l’expression. L’enfant 
éprouvera la discipline collective 
librement consentie comme un 
immense bienfait.

Le fruit de sa subordination in
conditionnelle sous une volonté 
commune dans le respect du chef- 
d'œuvre engendrera une perfor
mance remarquable, dont tous les 
membres se sentiront solidaires. 
La conscience collective ct le sens 
musical se trouveront enrichis ct 
approfondis par ces expériences 
collectives.

La musique instrumentale, le 
cendrillon dos disciplines musica
les dans nos écoles, se voit relé
guée, bien injustement d'ailleurs, 
sur une placo de strapontin, alors 
qu’elle devrait occuper un pre
mier fauteuil d’orchestre. Il est 
incontestable que l’instrument 
exerce sur l’enfant un puissant at
trait , qu’il est pour lui un sujet 
d’émulation ct de joie, un moyen 
efficace dc prosiïeclion ct d’ex
pression musicale. Feux verts 
donc pour les Jeunes artistes et 
solistes de chaque classe qui, con
tre vents et marées, réussissent à 

maintenir comme de petites 
fleurs sauvages sur un terrain 
souvent inculte. Quelle satisfac
tion pour eux ct quelle jolo et ému
lation fertile pour leurs copains 
si l’insigne honneur leur est offert 
de jouer devant la classe. Et si, 
pris au jeu, nous voulions faire un 
autre pas dans cette direction ct 
créer un petit orchestre. Quel en- 
richissement ct quel approfondis
sement de nos expériences musi
cales en persjîcctivc.

Non seulement, le solfège s’ap
prendrait comme par enchante
ment. mais le jeu dans un orches
tre ouvrirait de nouveaux hori
zons et rendrait possible l’étude 
d'un vaste répertoire aussi varié* 
que captivant de musique préclas
sique et moderne. A mesure que 
la technique de l’instrument s’af
fermira, la cohésion et l'unité de 
notre petite phalange s’affirme
ront à leur tour et l'interpréta
tion aura plus de relief et de si
gnification.

La composition musicale est une 
autre façon d’extérioriser les joies 
do la création. Le petit composi
teur dispose des matériaux que la 
nature et l’immense chantier mu-

toujours aux autres avant dc 
ser ù eux-mémes. magnifiques, surtout dans ma jeune un

nesse...Vincent d'Indy, ulcéro par des 
injustices, a pu, parfois, sc li- 
vrer à quelques -ruados. M. do 
licncoun, beaucoup plus maître 
de lui, ne laisse pas d'adver
saires. C'est 
core
car nous ignorons ce qu'il pen
sait, mais nous n'avons 
qfue les effets de sa générosité. 
C'est encore une plus g-ande for-

Georgcs AUBANEL>,
des thèmes qu’il a• empruntés aux 
voix de la nature, là il travaillera 
sur un thème fourni par le con-4 
tact direct avec la chanson. Le: 
résultat sera une petite mélodie { 
ou une danse empreinte de celte ) 
naïveté limpide et de cette fan-J 
taisie primesautière qui font le’ 
charme des productions cnfanti-i 
nés.

une force, c'est cn- 
uno foi, mais génércuso.

connu

ce.

Sur sa tombe, inclinons-nous 
c-t regrettons Je départ préma
turé d'un homme si précieux et 
utile.

Comme vous voyez, l’expression 
musicale dispose d’un vasto éven
tail de possibilités créatrices. Tout 
cc qui itourra favoriser l’éclosion 
ct le développement de dons ct de 
vocations artistiques, sera mis à 
contribution, sans oublier les 
moyens prodigieux que la techni
que moderne met à notre disposi
tion. comme la radio, la télévi
sion. le disque, le magnétophone.

Ecoutons sans désemparer, mais 
écoulons activement avec un but 
précis.

Comparons ct retenons co qui 
semble parfait et faisons un 
choix.

Imitons ce qui nous semble un 
modèle

»
!

Robert BREARD.

I-
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qu’il s'agira d'approcher 
aussi près que possible.

Chantons, jouons sans nous las
ser, car ce n’est que la pratique J 
diligente de tous les jours qui, en ) 
définitive, nous conférera cette \ 
souveraine aisance et maîtrise' 
qui distinguent les grands inter-ï 
prêtes. Au terme de cette initia- ) 
tion musicale dc longue haleine, ' 1 î ^
l'enfant esL capable de comprcn- ) V. i ! I Î1 GS
dre le langage musical et d'en}
rendre les plus fines nuances, s C #-> «r ^ ^
comme les variantes dynamiques.) ijdXOPllOIlCS 
los accentuations, les variations) L
du « d'intensité . ! HTUltbOLS
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\
SI donc, par un labeur inces- ' 

sant. nous avons préparé la ter-' 
re, elle pourra maintenant ivre- \ 
voir la bonne graine. La Homme » 
sacrée que nous avons allumée i 
dans le cœur de nos enfants, no : 
s’éteindra plus Jamais. \

Elle baignera de sa douce clin- ) 
leur nos activités scolaires et( 
transfigurera notre vie harassan- ) 
te d’homme mûr en y apportant ’ 
un message d’espoir, de joie et dc 
paix.

Ulement de découvrir le libre jeu 
du gosier, mois il s’agira de disci
pliner la voix par un contrôle sé
vère de l’émission vocale. Chanter

\

CRAMPON Sx. CIE

18.20 Passaqe du Grand-Cerl PARIS (2-) 
TU, Gui. 88-77 - 78

:*Jos. BARTZ.
■ Extrait dc l’organe officiel) 
dc l'Union Grand Duc Adol-1 
phe.)
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LE CHANT cwzohitsioe pbç i>KÇ(/e< 11° CONCOURS INTERNATIONAL DE MUSIQUEtrompette; entrée fuguéc pour cordes 
et trompette ; calme et majestueuse 
péroraison des cordes, éclairée par la 
trompette).

Notre soliste y montre les mêmes 
qualités, signant ainsi une version 
somptueuse.

L'Orchestre de Chambre Paillard, 
qui secondait Vaillant dans les deux 
œuvres précédentes, se fait entendre, 
en complément de face, dans la Cha- 
«onno en sol minour pour cordes à 
quatre parties. Il passe, tout au long 
de cette pièce, un grand souffle, 
puissamment lyrlquo.

On signalera A la fois la chaleur 
du son et la gravité de l'interpréta* 
lion : il n'y a là rien do paradoxal 
(5).

Nouvelles de la \ 
Schola Cantorum \

Le 21 janvier, M. Pierre Wiss-; 
mer, Directeur de la- Schola Can-, 
torum a inauguré l’annexe de. 
l’école fondée fi Saintes (Charen-1 
te-Mme) et dont la Direction a( 
été confiée ù M. Emile Gascard., 
Parmi les professeurs, citons Mme 
de Savignies, Mme Tonrondo, 
Mme Mireille Constantin, M. Mar- ; 
ccl Clavier, Mme Emile Gascard,, 
M. Claude Prévost, etc.

La Schola Cantorum, qui comp-' 
te en outre des annexes à B es an-1 
çon et Fontainebleau, à l’Intention, 
d'intensifier son effort de dôcen-i 
trallsation. De nouvelles annexes' 
seront ouvertes on province dont 
les élèves suivront les mûmes pro
grammes qu'à. Paris, subiront les 
mêmes examens et obtiendront les 
mêmes diplômes.

MOZART ET SCHUBERT ; LIEDER

Voici un disque de lieder dont une 
face est consacrée à Mozart, l'autre à
Schubert. Il permettra une passionnan- ment de la colombe et trilles du ros- 
to confrontation. signol par exemple ; on y discerne

Des lieaer do Mozart ? C'est uno 'es rugissements du lion, les bonds 
surprise I une révélation, même — le du cerr, la reptation des vers). Un 
mot n'est pas trop fort. Le Mozart certain symbolisme s'y déeele en ou- 
que reflètent ces mélodies nous appa- tre (gammes descendantes lorsque 
raît sensible, profond, déjà romanti- tuient les Esprits du Mal, air pasto- 
que. Nul doute : voici le père do ral pour les brebis, etc...)
Schubert. M s'ensuit que ce chef-d'œuvre of-

Sept exemples — « Das Veilchen » fre évidemment peu d'unité. Nous ne 
dont la tendresse mélancolique onnon- nous attarderons pas A son aspect phi- 
co sûrement le Viennois « Abcndcmp- losophique ; il apporte une vision as- 
findung * d'uno grande beauté, dé- sez utopique do la Création, conccp- 
pcînt la sérénité crépusculaire. « Das tion qui rejoint la théorie du « Tout 
Traumbild * s un poétique nocturne, est pour le mieux dans la meilleur des 
< Komm, liebo Zilher » : charme et mondes possibles » du chor Panglos I 
insouciance. « Sehnsucht nach dem Mais, dans sa naïveté, il constitue un 
Frühlinge » délicieux (et connu) ; la acte de foi véritablo ; il y a beau- 
musique semble frémir et rayonner au coup de ferveur dans cette musique, 
contact du printemps. « An Chloe * : (Il nous est impossible d'analyser
lumineux. « Trennungslied » : le dl- les 34 numéros de la partition. Voici 
mat en est résolument romantique, ne ceux qui frappent le plus. 1" partie 
serait-ce que par la façon dont la mu- — L'introduction orchestrale — aux 
sique € suit » le texte. accents parfois schubertiens — qui,

La réputée Tcresa Stich-Randall, so- volontairement « décousue », dépeint 
prano dont on ne so lasse pas d'ad- le chaos avant la création. Le n° 10 s 
mirer la souplesse vocale, en partîcu- chœur dans lequel les cohortes céles- 
lier l'art de filer les sons, la sûreté tes louent Dieu. N° 12 : apparition 
et la délicatesse des Intentions, dé- des astres. 2* partio — n° 15 ; l'air 
fend excellemment ce programme. de Gabriel et son commentaire ins- 

Pour Schubert, neuf exemples — trumental sont do la meilleure veine, 
a An die Musîk » : délicieux lied N° 18 : trio évoquant la vie sur terre 
atrophique. « Heldenroslein » (célè- (Gabriel) dans les airs (Uriel) et dans 
bre) dans le style populaire. « Du les eaux (Raphaël). N° 24 : air d'U- 
bist die Ruh * d'une communicative ricl racontant la création de l'homme 
sérénité. « Lachen und weinen » dont et de la femme. N° 26 : chœur de 
l'allégresse est dansante. Les fameux louanges. N° 28 : « Alleluiah » par 
« Die forellc » et « Ave Maria ». to chœur ollègre. 3e partie — Les 
« Frühlingsglaube * dont la fraîcheur numéros 30 à 33, ainsi que le jubi- 
d'inspiratlon est ravissante. « Rastho- latoire chœur final, se gonflent de ra
se Liebe » qui traduit l'emportement, connaissance et d'amour).
Enfin « Nacht und Traume » sublime Le soprano Agnès Giebel, dont le 
et paisible nocturne vocal. chant est habilement conduit, apporte

La même cantatrice apporte les mê- une belle « lumièro vocale ». Le té- 
mes soins talentueux à la deuxième nor Holm possède la vaillance sans 
partie de son récital. L'interprétation avoir, comme certains confrères, la 
de « Du blst die Ruh », « Ave Ma- * stridence » en inévitable contre- 
ria » et « Nacht und Traümc », lu- partie. La basse Rehfuss ne manque 
mineuse et lointaine, envahit l'audl- ni d'assurance ni de noblesse, 
teur d'une douce félicité. Nous allions Les chœurs de l'Académie Viennoise 
oublier d'ajouter que l'accompagne- sont disciplinés et pleins do vie. L'or- 
ment pianistique confié à Jacqueline chestre do l'Opéra (Vienne) a de la 
Bonneau satisfait pleinement. finesse. Le chef Goehr suit de près le

Un disque intime, dont la réalisa- texte, so fondant toujours sur le sens 
tion. technique est par ailleurs très des paroles pour déterminer ses mou- 
bonne ( 1 ). vcments, ses nuances ( ainsi approfon-
L'ORATDEiD dit-il psr un recueillement particulier

uAvnu ■« Ia Portée du mot « multipliez »). Il
HAYDN : LA CREATION témoigne de la fermeté nécessaire dans

Cet oratorio célèbre pour solistes, les ensembles, 
chœurs et orchestre, se divise en trois La réalisation technique est boni 
parties. La première évoque la créa- Les fins de faco souffrent un peu c'u 
tion des mondes inanimés ; la sul- « resserrement ». La présentation, cr 
vante relate celle des êtres vivants ; pochette double, s'accompagne d'une 
fa dernière est un vaste chant do gra- notice signée Chailley (2). 
titude envers le créateur.

Le récit se partage entre trois ar- MUSIQUE INSTRUMENTALE 
changes confiés, assez conventionnelle
ment, à des voix différentes : Gabriel 
{soprano), Uriel (ténor) et Rapheë 
(basse).

La partition est essentiellement des
criptive, notamment dans so première 
partie. Elle donne réellement l'impres
sion d'une lente mais inéluctable or
ganisation, surtout dans les interven
tions orchestrales. Chacun des « élé
ments » est représenté musicalement 
(l'orage, l'eau sous ses différentes 
formes, le soleil, la lune ; différents 
oiseaux sont caractérisés : roucoule-
VVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^VVVVVVVVVMVVVVVVVVVVV‘
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dante et constituent sans nui doute 
une des meilleures réussites d'ensem
ble de l'Œuvre vivaldien. Au sein mé
mo d'une structure uniforme et pri
sonnier d'un même style, comme la 
« Peter rosso » sait so renouveler I

Carrure et élégance, vigueur et agi
lité, fermeté et luminosité, voilà les 
caractéristiques essentielles do « La 
Cetra ». Cet homme frêle, quollc 
énergie intérieure l'habitait I L'élé
ment rythmique, base — avec la mé
lodie — de son inspiration, se trouve 
sans cesse varié et agrémenté par 
quelque originalo trouvaille.

L'orchestre comprend uniquement 
des cordes '— et le clavecin, bien en
tendu. Il est toujours allégé pendant 
qu'intervient le soliste, d'où possibilité 
d'heureux contrastes.

D'ailleurs l'accompagnement, môme 
lorsqu'il est effacé, a une valeur et 
un intérêt intrinsèques.

(L'analyse détaillée de chaque 
certo entraînerait une longueur exces
sive. Bornons-nous à l'essentiel ; il res
te bien entendu que les numéros 
lesquels nous no disons rien sont ce
pendant eux aussi, pleins d'intérêt. 
N“ 3 s très beau. Il fut transcrit pour 
le hautbois. N* 4 ; très difficile par
tie de soliste dans le finale. N° 5 : 
construction plus libre ; une brève in
troduction lente fait mieux « bondir > 
l'allegro initial. N® 6 : célèbre, diffi
cile, il exige la « scordatura » ; le fi
nale utilise un thème de giguo ,- 
n° 7 : nerveux, splendide. N" 8 : fi
nale, très intéressant. N° 9 i cons
truit, sain, vivant, généreux, c'ost lo 
seul de la série qui s'adresse à deux 
violons. N° 10 : allegro aux curieuses 
pédaLçs mélodico-rythmiques ; largo 
dont la radieuse mélodie so dérouie 
sur un ostinato en pizziccati ; alle
gro volontaire. N° 12 s hardi, il ré
clama aussi la scordatura).

Impossible de s'ennuyer tout au long 
de cette intégrale aux facettes multi
ples. Elle est due à l'Orchestre • Pro 
Musica » (Stuttgart) conduit par Reln- 
hardt.

Lo premier violon solo, Barchet, 
possède un archet précis dans le ryth
me (volets extrêmes) clair, qui sait 
aussi dérouler amplement et noble
ment les mélodies (mouvements mé
dians). Le style est pur. le jeu bril
lant. Les terribles difficultés que l'ar
tiste rencontre dans l'allegro du n° 10 
sont vaincues... non totalement peut- 
être, mais le largo suivant est excel
lent.

le Concerto pour flûte et corde* en 
ré majeur est un concerto à cinq, a 
l'aspect double en ce qui concerne le 
soliste : chantant (surtout) et vir
tuose. C'est une œuvro frappéo « en 
pleine lumière ». Les cadences sont si
gnées Rcdcl. (Andanto ; contours mé
lodiques agréables et clairs. All° * par
tie soliste très fleurie. Largo : le flû
tiste entame uno sereine conversation 
avec clavecin et violoncelle faisant of- 
fico de basse. Allegro : giguo alerte).

Il donne l'occasion d'apprécier la 
douceur exquiso et l'agilité délicate 
de Redel, flûte solo.

Le Concerto pour hautboi* et corde* 
en ml mineur fait, lui aussi, davan
tage appel nux qualités du chanteur 
qu'à celles du virtuose. (L'andanto •— 
comme l'Ali* final — part d'une Incise 
rythmique. Le 2* mouvement fait preu
ve d'énergie et do célérité, avec lo 
curieux contraste d'un court cantabile 
contrai. Largo : cette rêverie exhale 
une sorte de bonheur mélancolique).

Le soliste Kalmus ne manque pas 
d'y faire admirer son style pur et son 
phrasé souple, aussi la précision de 
son spiccato.

Lo Concerto pour trompette et cor
de» en ré majeur demande, encore, 
beaucoup plus à l'expression qu'à la 
technique. En 4 mouvements 
brefs — où lo compositeur aime à 
développer à partir d'une collule ryth
mique — il apporte le témoignage 
de son € goût français » (après^ un 
adagio que le soliste entame d em
blée, deux allégros brillants entcu 
un grave réservé aux cordes seules).

Schc-rbaum révèle une extraordinaire 
aisance dans le registre aigu où l'ins- 
trunent doit presquo toujours se can
tonner.

Dans lo Concerto pour alto et cor. 
de* en sol majeur, l'opposition soliste- 
orchestre fait merveille, bien que 
l'instrument-vedette soit à cordes éga
lement, et ce gràco à son timbre par
ticulier ( Largo : très accessible médi
tation. Air • vivant, « Italien ». An- 
dante : belle mélodie, dont la struc
ture s'inscrit hors do tout conformis
me. Presto : il unit l'éclat et la vi
gueur).

L'alto do Schmld a une voix chau
de et vibrante, des sonorités puissan
tes et attachantes, et sait faire montre 
de brio à l'occasion.

Dans ces quatre concertl, l'Orches
tre Pro Arte (Munich) mené par Re
del, apporte un soutien opportun et 
sans défaillances aux divers solistes.

L'enregistrement possède de grosses 
qualités. La présentation est ravissan
te (4).

-
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REGLEMENT GENERAL I.cm œuvres suivantes ne pourront 
être présentées :

Chopin : étude opm 10, numéro 6 : 
études, op. 25, numéro 1 et 7 ; 3 étu
des, opus sans numéro, Urées du cy
cle ; « Méthode de* méthodes » (Mo- 
scheics).

: Un sospiro ; PnCudio. Rkor- 
danza, Harmonies du soir (tirée* des 
Eludes transcendantes).

Scriabinc : étude* opus à, numéros 
S, 8, 11, 12 ; étude* opus 42, nuiruS'o* 
2, 3, 4, 7 ; élude opus 65, numéro 2.

Bach : CLivccin bien tempéré, 1™ 
partie, numéro* 2, 7. 10, 11, Î3, 16, 17 ; 
Clavecin bien tempéré. 2* partie, numé
ros 15. 19, 24.

Beethoven : Sonates op. 14, op. 49, 
op. 79.

Section alto. — les concurrent* de
vront préparer un morceau choisi par
mi chacun des 5 groupe» suivant* :

I. Joh. Ckristbn Maeh : Concerto 
en ut mineur.

Stamitz

Le II* Concours International de 
Musique 1962 comprend les 
chant, piano, orgue, alto.

Le concours, .les concerts de clôture 
y compris, a lieu à Munich du 4 au 20 
septembre 1962. Les épreuves en sont 
publiques, l’entrée gratuite.

Ce concours est ouvert aux musiciens 
de tou* pays h condition qu'ils n'alent, 
en I960 ou 1961, remporté aucun prix 
dans la spécialité dans laquelle Us te 
présentent en 1962.

Ils devront répondre aux conditions 
d'Agc suivantes :

Chant (chanteurs et cantatrices) être 
nés entre 1932 et 1942.

Piano, orgue, 
nés entre 1932

Le jury pourra décerner les prix 
suivants :

Chant (cantatrices) :
DM ; 2' prix, 3.000 DM

catégories : 
clannrtîc.

Liszt

ALDINONI : IA FLUTE

Au verso, on trouvera le concerto 
pour flÛt®, corde* et basse, en sol 
majeur, page lumineuso et charmante. 
L'orchestre s'y cantonne au strict rôle 
d'accompagnateur (Entre un allegro et 
un presto pétillants, malicieux, so pla
ce l'adagio : ce mouvement, quoique 
lent, palpite de vie).

Le flûtiste Larrieu l'interprète avec, 
yne vivacité légère et claire.

En complément do face, le concerto 
op. 5 n® 5 pour cordes, concerto à 
cinq dans le style do Corolll ( Deux 
allégros bien sonnants encadrent un 
adagio d'une écriture très aérée).

Ces deux œuvres sont ravissantes 
et reposantes. L'orchestre, qui avait 
été d'un excellent soutien pour Lar
rieu dans la première, iouo .la seconde 
avec sa « tenuo » habituelle.

Réalisation technique fine, à la fois 
charnue et transparento (5).

A
Poursuivant la série do ses con

certs privés, l’Association des 
Amis de la Schola Cantorum a ou
vert la saison 1962 lo 29 Janvier on 
l'hôtel de la baronne Brincard, 
par une séance de sonates donné© 
par la violoncelllsto Reine Flachot 
et le pianiste Pierre Maillard- pnx.
Verger, professeur à la Schola Piano et orgue et 
Cantorum. Ce duo d'une oxcep- .**L priJ-
tionnelle qualité a remporté un DM * f In
succès éclatant dans des œuvres . J'-I° *!. clarinette et pour diaqueInstrument : 1«» pnx, 4,000 DM ; 2* 

prix, 2300 DM ; 3‘ prix. 1-250 DM.
Section piano. — Le concurrent 

choisira une des trois œuvres sui
vantes :

Bach, Andantc et Finale du Concerto 
Italien.

Chopin,
Bartok,

(.Microcosmos).
Le répertoire devra comprendre en 

outre :
Une œuvre importante de Bach (pas 

d’arrangement, s.v.p.).
Une sonate de Beethoven.
Trois études de Chopin 

(y compris les études dites Paganlni) 
ou do Scriabinc op. 8, op. 42, op. 65.

Une œuvre importante de l'époque 
romantique, de Schubert à Brahms.

rmi le* cinq sul- 
mages. Estampes,

alto et clarinette : être 
et 1945.

con-

1er prix, 5.000 
: 3' prix. 2.000

(chanteurs) : 1” prix 5.000 DM ; 2' 
' 3.000 DM ; 3* prix, 2.000 DM.

’ pour chaque ins- 
5.000 DM ; 2* prix, 

2.000 DM.

: Concerto eu ré ma- 
^ Friedrich Zelter : Concerto nd bé-

rJoTS™ :

sur CariDM.

V*jur.c des deux sonates

Max Reger : une des trois oui:»-* 
pour a’to solo, op. là! d.

4. Paul JLndciriith : une des 
tes op. 11/4, op. 11/5, op. 2S/1.

5. Paul Hindemith : Itar Schwaaûn- 
drecher ; Musique de concert pour alto 
et orchestre de chambre, op. 45 ; Mu
sique de chambre pour alto e< orches
tre de chambre, op. 36/4.

Béta Bartok : Concerto op nanti.
Darius Milhaud: Concerto N» 2 (1955).
William Wallon : Concerto.
Le concurrent proposera en outre 

deux enivres à son choix.
Au total 7 c:.:

Section clarinette. — Chacun des 
concurrents devra préparer les trais 
œuvres

120.'"i.
assez

de Beethoven, Debussy et Mar- 
tinu.

Rappelons que la carte de mem
bre de l’Association des Amis de 
la Schola Cantorum donne droit 
à l'ensemble des concerts privés 
oiganlsés dans des salons pari
siens.

Renseignements et Inscriptions 
269, rue SainWacqucs, Paris (5'). 
Tél. : ODE. 56-74.

Hta>

MUSIQUE DE CHAMBRE Boléro op. 19.
6 Danses en rythme bulgare

MILHAUD t DIVERTISSEMENT 
POUR QUINTETTE A VENT

axn rv%.
Cette œuvre s'adresse à cinq ins

truments à vent flûte, hautbois, 
clarinette, basson et cor. Mais des pos
sibilités dIus grandes de variété < 
d'expressicn sont introduites par lo 
fait que le flûtiste quitte parfois la 
grande pour lo piccolo, et quo lo cla
rinettiste utilise alternativement l'ins
trument en la et l'instrument en si 
bémol.

Le titre renseigne assez sur lo carac
tère de l'œuvre ; laquelle est « la
tine », douce, ensoleillée. La clarté do 
la structure et celle de la trame sont 
évidentes. Do vifs jeux de lumièro 
égaient l'ensemble.

( 3 mouvements 
pourrait aussi s'appeler : Pastoralo 
sur l'eau. « Dramatique » : la poly- 
tonalité est au service do l'expres
sion. « Joyeux » « débute en carillon, 
puis devient dansant).

On chercherait en vain, pensons- 
nous, quelque chose à reprocher aux 
artistes de l'Ensemble Instrumental à 
vent de Paris 
Boutard, Borgès et Faisandler.

Très bon enregistrement (un léger 
plcuraqe sur notre exemplaire). Noti
ces : 1° sur l'auteur et ses œuvres. 
2° sur l'œuvre jouée (6).

A
Les cours inaugurés cette sai

son :
Esthétique Musicale (M. Roland- 

Manuel), Technique de la Confé* 
renoo (M. Bernard Gavoty). Mu
sique Ancienne (M. Geoffroy Do- 
chaume) ont d’emblée remporté lo 
plus vif succès.

Par ailleurs, la session d'exa
mens de janvier a révélé un ni
veau artistique des plus encoura
geants.

ou de Liszt suivantes :
Mozart : Concerto K. 622,
Hindemith : Sonate 1939.
Strawinsky . 3 pièces pour cSarinslte 

solo.
Ainsi

ci-dessous .
Brahms : Sonate* op. 120/1 et 2.
Roger : Sonates op. 49 -la bémol ma

jeur et op. 107 si bémol majeur.
IJ proposera en outre trou œuvre» 

à son choix, dont deux au moins «vec 
orchestre.

Au total 7 œuvres.
Section orgue. — Tous les caccur- 

rents seront tenus de jouer :
Joh. Séb. Bach : Prélude et fugue, 

re majeur. BMV 532 (Peters, vol. IV).
Entre outre, leur répertoire devra 

contenir :
n) deux œuvres importante* de 

l'époque p:\kvdam Bach, dont obliga
toirement, au choix, ure de celkxi :

.Mickolaus Bmhn* : Prélude e< fu
gue, mi mineur ou

Samuel Schcidt : un Magnificat.
b) trois œuvres Importantes do J.b. 

Bach, dont une sonate en trio.
c) trois œuvres importantes du XIX* 

siècle, dont, obligatoirement, l'une de*

qu'une de. sonates désignéesUne œuvre prise pa 
vantes : Debussy : If 
Pour le piano.

Ravel : Gaspard de la Nuit. Le Tom
beau de Coupon n.

Une œuvre prise parmi les sept sui- 
winsky : Sérénade en la;vantes : Stra 

Sonate.
Hindemith : Sonates 1, 2, 3.
Bartok : Sonate.
Berg : Sonate op. 1.
Une œuvre moderne au choix du 

concurrent.
Trois 

tre, dont
les concertas su h-an t s 

Mozart : Concertos

Nouvelle ANCHE Française 
Clarinette - Saxophone

« Balancé »
uvres pour piano et orches- 
l’une devra être choisie dans

mi bémol ma
jeur K. 271 ; fa majeur, K. 459 ; ré 
majeur, K. 537 ; si bémol majeur, K.

L’ensemble instrumental qui lo suit 
est « présent », net, régulier. Voilà 
donc des versions soignées, très bel-
les, qu'on eût seulement souhaité un 
oeu p'us « souriantes » ; spécifions

595.
Beethoven : Concertos 1 à 5.
Weber : Konzertstück 

op. 79.
Chopin : Concertos mi mineur et fa 

mineur.
Liszt : Concertos mi bémol majeur 

et la majeur.
<11 est loisible de choisir aussi le 

second concerto parmi les œuvres ci- 
dessus mentionnées. Le troisième de
vra faite l'objet d'une mention spé
ciale.)

13 morceaux en tout.

PURCELL : LA TROMPETTE
Eît-il besoin de parler longuement 

de € Trumpet Volontary ? » Cette piè
ce célèbre serait d'ailleurs apocry
phe, on l'attribue maintenant à Clar
ke. Dans sa version pour trompette, 
timbales et cordes, elle est éclatante.

Exécution par Vaillant : on sait 
qu'il est à la fois un virtuose de l'ins
trument et un spécialiste de ce style.

La « Trumpet overture ». tirée du 
Masque « The Indien Queen », en 
ouvre brillamment l'Acte III (solo de

fa mineur.VIVALDI : LE VIOLON bien pourtant que, austères, clics ne 
sont nullement « froides ».

La priso de son est équilibrée et 
sympathique. Les trois disques (deux 
concert! par face sur chaque gravure) 
sont présentés en coffret sobre. Edi
tion économique (3).

Sous le Contrôle 
de M. FERRANDO R.

1" Prix de Paris 
Soliste à l’Opéra de Marseille

Castaqner, Casier,
La Cetra (traduction littérale : la 

cithare ; dans l'esprit 
le titre donné par Vivaldi à son opus 
9, rassemblant 12 concertl pour vio
lon et orchestre à cordes.

Ce sont donc des concert! de so
liste. adoptant la coupe et présentant 
lo charme habituels aux ouvrages du 
compositeur. Que de ressemblances 
entre eux... et de diversité, tout à la 
fols. Ils possèdent une richesse débor-

la lyre ) est compositions suivantes :
Franz Liszt : Prélude et fugue «If 

Bach.
César Franck : un Choral.
Max Roger : une œuvre importante, 
d) deux œuvres importantes de# ia 

musique moderne ou contemporaine. 
Au total 11 œuvres.

HARMONIES-FANFARES
L'HARMONIE MUNICIPALE DE VICHY

TELEMANN : LA FLUTE, LE HAUTBOIS, 
LA TROMPETTE, L'ALTO

Un concerto pçur chacun de ces ins- 
un bel échantillonnage.

Ets M.A.R.C.A. 
OLLIOULES

VA R
Organisé un peu à la façon d'un 

concert, ce disque présente sur cha- 
face une œuvre de base encadrée 

de deux marches :
1” face — « Retour du Tchad » 

entraînant défilé do Tournoi. • La Val- 
!3«*t/fTiaüdite—» dé Mehlchetti (nous 
reviendrons plus loin sur cotte œu
vre}. < Etoile du Nord », fin pas re
doublé de Martin.

2* faco — « Stalag IV » page mar
tiale et grandiose de Relin (Le Direc
teur de l'Harmonie). • A travers nos 
provinces » fantaisie folklorique de 
Dolbecq : mosaïque construite sur des 
airs populaires originaires de toutes 
les régions de France et qu'il est aisé 
de reconnaître au passage. « 
bo » paso-doble de Darling.

Il faut reconnaître que seule l'œu
vre de M. Menichetti rehausse un pro
gramme qui n'est pas d'une portée 
musicale exceptionnelle. Elle mérite

ÏÏÏ.ÎSÎÏThI pa7; WMli e» Un concours est ouvert en vue 
mystérieux de « La Vallée maud.te » d recrutement à l'Ecole Nationa- 
place d emblée I auditeur dans une at- , de Musique d’Aix-en-Provence 
mosphere sombre. Après un épisode d.un profess‘ur de piano. 
inquiet vient se poser un chant am- ^ épreuves auront lieu à Paris '
pie et plaintif, symbole de désolation. 24 avril 1962
Une cadence (clarinette solo) précè- PoUr tous renseignements.,
de la réexposition du thème agité et s'adresser ù M. le Maiic d'Aix-on- (
du thème mélodieux. Puis une fanfare Prnvr>nrr> 1 Serre'*!nririt fïénéral) ou»
inattendue prépare à la surprise d'ur.e ^ jvi. je Directeur de l'Ecole Na- \ * Importante usine d’instruments
péroraison majeure. Cette ouverture t’jonâle de Musique. 1 , , Musique n. vent recherche 1
est interprétée de façon assez exprès- ( Klîf,H0n fIar*ne1Uste, si posst-
sive et nuancée. Un sort plus intéres- ) V e . P,nx,f M Conservatoire,
tant aurait pu être réservé aux divers (fàoL B S ! susceptible tenir emploi servx-
contre-chants et idées secondaires. Hlt^SiîPLUWt \ commercial. Situation sta-

Par ailleurs, l'exécution du reste du v»ous apurerions awc un vit :\-:.t» 1 t°Kcmcnt. Ecr.
programme n'est pas mauvaise (ainsi |e* décès* tic Mme Sen.y.i-. 1.1 C M F ) Paris) ' 1110 < CS R‘solcs- 
la fantaisie folklorique est-elle don- profondément émue de .< i.ucMe. . F 2 . , , *
née avec fraîcheur) mais demeure un épreuve qui vient d'aueu-.J-c M > • • î *
rpu cuis Scne•!.»*, ProMchni il Honneur d* i bons musiciens. Mécanicien pr

A„5Î 1'___ .4,..rtn lnrL,nin„o la C.M.F. tt Président dtf la Ivd..-.diuni entretien parc automobile. Lo-
As.ez bonne réahsa.ion technique des sociou . Musicales du Midi, lui 4 gement assuré. Electriciens bù-

adressc, ainsi qu'à sa f.miiiv v 1 timents. Electriciens ménagers,
iimage du -a liés vive sympathie et 1 Métreurs bâtiments. Soudeurs

! expression de ses respectueuses c.J , ,pince Téilir-rs Mnntmrc
douloureuses condoléances. ffiuffig^ÆSe’r ÏS

J de St-Florentin (Yonne), 
beaucoup I S* Hie Mie d’Angouléinc recherche 

un barvton-solo et une bonne 
basse. Faire offre et donner 
prétentions au Dr M. R. Coi- 
teux. rue Marcel-Pointeau. An- 
gouléme (Charente).
Hie demande clarinettiste em
ploi bureau assuré, un peu dac- 
tyl. Ecr. Mairie Fontenay-le- 

80 f.raïul PfïY ? Comte (Vendée).LC UiailU il ia i * Harmonie Sarthoise recherche
ii * iJ ri- ,10 î Chef de Musique retraité deInternational du Disque t préférence pouvant assurer la

^ s direction et les cours d’instru-

PETITES ANNONCEStruments

Éditions Musicales CHAMPEl -
que

Payables d'avance à raison de 1,50 N.F. la ligne de 33 lettres, signes 
ou Intervalles. --------AVIS DE CONCOURS '^SccH-------, .

Cherche achat de timbales 
Harmonie. 6, rue Ch.-Gamier, 
St-Ouen (Seine).

DIVERS
Personne ayant acheté d'occa
sion une trompette « CONN » 
argentée, signaler au Journal 
que cet instrument a été volé 
l’été dernier. Plainte a été dé
posée. Grosse récompense & qui 
la fera retrouver. Ecr. au Jour
nal sous le n* 897.

OFFRES D'EMPLOIS •
Nous cherchons pour un bon 

emploi dans un service de loca
tions de matériels d’orchestre et 
pour son entretien, copies, etc., 
un excellent employé musicien 
d'âge Indifférent. Ces fonctions 
pourraient parfaitement convenir 
à un ancien chef de musique très 
minutieux dans un travail h la 
fols commercial, administratif, de 
musique et d'entretien de parti
tions. Temps complet • 8 heures 
x 5 jours, avantages sociaux di
vers. Se présenter ou écrire :

EDITIONS SALABERT 
22, rue Chnuchat, PARIS-9
------ Tel. : TAItbout 55-60 ------

❖ Emplois de Techniciens électro
mécanique, dipl. E.N.P. ou Bac. 
techn., Dessinateurs industriels, 
Bacheliers plus études commer
ciales et Ajustcurs-moulistes, 
réservés â musiciens, prêt’, 
trompette, clarinette, saxo. Ecr. 
curr. vit. M. J. Biendel à Mous- 
sey-Bataville (Moselle).

Les concours sont ouverts en 
vue du recrutement à l’Ecole Na
tionale de Musique de Toulouse 
de deux professeurs chargés des 
enseignements suivants :

1° FLUTE (tous degrés) et sol
fège (cours élémentaire et moyen).

2? ALTO (tous degrés) et dé
chiffrage.

Les épreuves auront lieu à. Paris 
le*; 9 et 10 avril 1962.

Pour tous renseignements, 
s’adresser à M. le Maire de Tou
louse (Secrétariat Général) ou à 
M. le Directeur de l’Ecole Natio
nale de Musique.

Boite Postale n° 2 - NEUVILLE S/AIN (Ain) - Tel. : 17

ÉQUIPEMENTHABILLEMENT Tibida-

i Confiez vos travaux harmoni
sation, orchestration i un spé
cialiste. Devis sur présentation 
manuscrits. F.P. LOUP, rue 

A.-Lorin, Bourg (Ain))

CASQUETTES :

MUSIQUES MILITAIRES
<♦ Musique Légion Etrangère Sidi- 

Uel-Abbès, récherche «.-Officier 
grade Adjudant ou Adjudant- 
Chef capable assumer fonctions 
Tambour-Major et soliste Mu
sique. Pour tous renseigne
ments complémentaires, s’adr.

Musique Capitaine 
Scmler-Collery à S.P. 87.581. 
A.F.N.
La Musique de la Flotte de 
Toulon disposera, à la fin de 
cette année, de deux places 
dans le cadre des musiciens sé
dentaires. Ces places sont ré
servées aux emplois de Flûte 
Solo et de Contrebasse il cor
des Solo à la Musique Sédentai
re du Dépôt de Toulon. Les 
candidats retenus seraient 
nommés au Grade de Second- 
Maitre (Sergent) après une pé
riode préliminaire n’excédant 
pas trois mois à compter de la 
date de leur engagement ou 
rengagement dans la Marine. 
Nous recherchons, d'autre part, 
un pianiste et un contrebassiste 
h cordes pour le cadre des Mu
siciens Mobiles, afin do consti
tuer un orchestre do Musique 
de Chambre au sein do la Mu
sique du Croiseur Ecole « Jean
ne d'Arc » et ce si possible, 
pour la prochaine croisière au
tour du monde que co bâti
ment effectue annuellement do 
novembre A Juin. Ces deux der
niers emplois pourraient Inté
resser des jeunes musiciens 
ayant de bonnes références et 
désireux de faire leur service 
dans îe Corps do.% Musiques de 
la Flotte. Us pou raient être re
crutés par voie do devancement 
d’appel.

t*.

i—

ilSÿ-y/A m
V Chef de

' v
--iV •

Forme Marine

Toutes nos casquettes, bonnets de police, bérets de parachütistes( etc... sont confectionnés en drap de qualiié 
supérieure garant durand teint, résistant à toutes les intempéries et au soleil. Le modèle, classique de casquettes, dom 
Photos ci-dessus comporte une visière cuir, jugulaire cuir verni verni, milanaise et galons or ou argent, lyre cl palme 
brodées or ou argent.‘Tous ces accessoires peuvent être modifies sur simple demande du client. Nous exécutons ega
lement toute» casquettes « au modèle - présenté par le client.

COIFFES BLANCHES :
Pour chaque modèle de casquettes,

BONNETS DE POUCEeji drap b,cu marjne< qualité supérieure, identique à nos casquettes, se fait de différentes

laçons : ,
1° sans aucune broderie, avec simplement liseré rouge.
2" avec lyre brodée et liseré or ou argent.
3° avec lyre et paJme brodées et liseré or ou argent.
4° avec souffle* de couleurs différentes et au choix.

BERTES PARACHUTISTES : , ,r . . ..
Modèle réglementaire de l'Armee. feinte au choix.

BERETS BASQUES : . , . ,
Modèle classique. Se fait en deux qualités de tissu : courante et supérieure.

Fomi£ Aviation

(7).
mi-

FOLKLORE
un modèle de coiffe en toile blanche pour l'été.nous avons

FLAMENCO

— Nous avons appris awc 
do peine lo décès do M. Andrc Monno- 
glior, Directeur do l'Harmonie Pari
sienne dos Chemins de for do l'Om-si.

me Mennop.’iiT. à 
inbrcs do l.i So-

Nous avons déjà parlé du flamenco 
en général et du cante |ondo en par
ticulier. En voici deux nouveaux dis
ques, petits mais très réussis.

Cante jondo n" 4 — Quatre exem
ples beaux et typiques. Siguirya : 
« préparacion dcl cante ». Bulerias : 
« Cantinas de Vejcz » (ce sont des 
guinguettes). Solcares 
Utera ». Rosas : « La Vcrdulera » 
(marchande de légumes).

Pope de la Matrona chante dans !a 
tradition anda'ouse, l'évolution de 'a 
phrase vocale est ample et souple 
Quant au guitariste Roman el Granaï- 
no, on le trouvera ici toujours aussi 
enchanteur.

Voilà donc un programme pur en 
une exécution convaincue. Toute une 
nation, tout un passé, s'expriment par 
le truchement de ces artistes.

Cante jondo n° 5 — Ces quatre 
soécimens évoluent au canctère 
émouvant (I'r exemple) au style po
pulaire (dernier) — Saeta : « Oro 
cion de Santo » (prière de saint) 
dont !a guitare claironne le début, s'ef
façant ensuite, traditionnellement, pour 
faire place au chant seul. Ticntcs 
« Piropos de novio » (amabilités de 
fiancés). Solearcs 
nom féminin). Fandango 
sc-rranos » (chants de montagne)

Les remarques laudatives faites a 
l'c:ca*lon ou 1" disque s'appliquent 
encore. Nous voilà on présence d'un 
•irt authentique cl persuasif.

Les deux enregistrements sont bore 
Guitare un peu lo ntaine peut-être ( 8 '

i nions .1 Mu 
et aux M»

Nous oxpi 
sa familîe 
ciété Musicale, nos bien vives condo
léances.

f< Canto do

i.
BOMBES DE CHASSE :

En velours noir qualité supérieure et visière uur.
L'Académie Charles Cros a piocla-1 monts de solfège. Ecr. au joum. 

me son palmarès le 12 mars au Pa- , n ^99 qui transmettra, 
lais d'Orsay. Plutôt que de répéter i'» ^ DEMANDES D EMPLOIS
ce catalogue, dont nos lecteu-s ont put '•* Hautboïste, 1" Prix Conserva-
prendre connaissance dans la presse J toire^ cherche place métreur
ou par la voie de la Radio, nous est-J I.L.L. Batiment, nv. logement,
mons plus utile de mentionner les dis-. Ecr. au journal n° 898, qui
ques qui ont «frôlé» le grand prix j transmettra.
Ayant triomphé des éliminatoires, par-1 
venues jusqu'aux dern ères dél béra-. 
lions et finalement abandonnées a r ^ 
qret, ces réalisations sont, 
doute, très diqnes d'inté é:

I. - ORCHESTRE SYMPHONIQUE. —
Neuvième Symphonie de Schubert 
Orchestre de Stuutgort, dir. Schuricm 
(GUILDE). Quatrième symphenie de 
Prokofiov.- Orchestre de !a Société des I 
Concerts du Conservatoire, dir. B'Z'ej 
( TEPPAZ ).

II. - CONCERTL — Le i . ; r •'to ( 
de piano de Tchaïkovsky, dir D 
(VOIX DE SON MAITRE), 
concerti
Haydn (CRITERE).

III. - MUSIQUE DE CHAMBRE.
guitare do Boceherini {

1CHEMISES : .
Confcciionnées en popeline qualité superieuic,
1° chemise ordinaire ; ...
2J avec pattes d’épaules et poches de poitrines.

CRAVATES :
Modèle spécialement étudie pour 

de musique et clé de sol).

clairons tromnettes tambours et grosses caisses, en faille rayonne brillante et franges or. Toutes formes, 
«ciaisSXire! îSinte. à deux pointes. Tous coloris, unicolore et bicolore. Toutes broderies, lettres.

chiffres, écusson, etc...
Pour tous renseignements, nous consulter.

DRAPEAUX - FANIONS - BANNIERES :
En faille soie naturelle, ou rayonne, ou 

la ville, lettres, chiffres, etc... Proposition avec devis sur

avec teinte au choix. Se font en différentes modèles : H
i

.les sociétés musicales. Fond bleu marine avec motif musical imprimé (notes
En raison du succès remporté par la transcription do 13 

« Marche Ecossaise » et a l'occasion du Centenaire de 
Debussy,

VIENNENT DE PARAITRE :

:
on s en »

■

->
:

« Jeliana » ( pré- 
« A:rcsde icSARABANDE 

DANSE
velours. Toutes broderies ou reproduction brodée d'écusson, amies 

demande. Consulte/ nous !

cuir verni noir ou cuir bla ne avec bretelles de suspension. Se fait en plusieurs
de Claude D1BUSSY1' V.\'JGIBERNES :

Cet article est présenté en De.- |
flûte et hautb.su • •»

t

pour

m03rfbn^ - OP^,
Cuir blanc, coffre tout cuir, sans ornement.
Cuir blanc; ooffn* $ot|L Pair, décoration ;lvre dorée. ,
Cuir blanc, coffre U J it •cuir, décoration grand trop nee

1dans une transcription pour Harmonie 
par Paul SEMLER-COLLERYQuintette avec

4 Wicnerkorirerthaus ( AMADEO * 
y Jette- avec clarinette ci
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apporté A ce grand concours par sa 
présence et son talent une Inestima
ble contribution 6 la gloire de ta

C'est dans cette vieille ville espa- 
dans un Grand Concours International deBESANÇONLISTE DES CONCERTS PUBLICS gnole aux vestiges romains, 

cadre pittoresque 6 souhait oü fleurit, 
grâce A scs grandes Ecoles, la culture 
de l'intelligence et de l'esprit. l'Art 
sous toutes ces Tonnes, où son archi
tecture ancienne ou 
passé et du présent 
cité enchanteresse ornée de scs vieux 
remparts, de sa majestueuse Citadelle, 
de sa remarquable cathédrale oü ni
che une extraordinaire horloge astro
nomique : dans cette ville, enfin, en 
pleine expansion Industrielle, écono
mique et sociale dans laquelle vaga
bonde le Doubs avec scs contours na- 
turcls en forme de Lyre, que retenti
ront les accents harmonieux d'une 

manifestation Internationale

Musique et Chant (7 et 8 juillet 1962) Musique.
DONNES AU COURS DE L’ANNEE 1962, PAR LA MUSIQUE 

ET LA BATTERIE-FANFARE DES GARDIENS DE LA PAIX DE PARIS.
Jeudi 31, à 20 h, 30, Square Bnrnot.

En Juillet :
Mardi 3, à 21 h.. Marché des Ternes (rue 

Lebon ).
En Août :

Jeudi 23, à 21 h., Marché des Ternes (rue 
Lebon).

Mardi 28, à 21 h.. Square du Temple.
Jeudi 30, à 21 h., Square Trousseau.

En Septembre :
Mardi 4, à 20 h. 30, Square Maurice Gardctte. 
Mardi 11, à 21 h., Marché des Termes (rue 

Lebon ).
11 est prévu également plusieurs concerts en 

banlieue avec Musique et Batterie.
En Mai :

Mercredi 16, h 21 h.. Mairie de Bois-Colombes. 
Jeudi 24, à 21 h., Mairie de Ncuilly.

En Juin :
Mercredi 13, à 21 h., Mairie de Bois-Colombes. ; 
Mardi 26, à 21 h.. Mairie de Vinccnnes.
Jeudi 28, à 21 h-, Mairie de Ncuilly.
Si aucuns services officiels ne viennent, en, 

priorité, faire appel h la Musique des Gardiens; 
de la Paix, nous prévoyons deux concerts sup
plémentaires aux dates ci-après :

Dimanche 26 août, à 17 h., Kiosque Champs- 
Elysées.

Dimanche 15 juillet, à 17 h., Kiosque Champs- 
Elysées.

POUR LA SAUVEGARDE DESclcusc3 de leur réputation, de leur 
avenir aussi, se feront un devoir 
d'adhérer A notre concours où un ac
cueil particulièrement favorable leur

jeunes qui s’épaulent mutuel, 
afin de faire de leur société 
de mire do leur localité puis-

torlté du Président confédéral, M. A.clens et 
leincnt
que*0rien do ce qui est manifestation 
publique, officielle ou non. ne peut 
être complète sans musique.

Car la société d'amateurs, trop sou. 
vent mésestimée en France, hélas, par 
Ica Pouvoirs Publics n'est-cllc point, 
en vérité, la plate-forme d'où partent 
les éléments dont ,es qualités se sont 
améliorées par l’émulation d'abord, 
dont le talent ensuite s’est affirmé 
et oeil grAcc A un stage dans les clos.
«m d'un Conservatoire qui fera d’eux, 
plu» tard, les piliers du professionna
lisme national?

A-t-on pensé, en haut-Ueu, que la 
majorité des artistes chevronnés, cul-.
vron et bols, pour ne citer qu’une | ________
partie des plus grands orchestres vvwwvwwww vwvwvwvwwwwvwwwvwwwwvwvwwwvwwsirwvwww 
français : Opéra, Opéra-Comique. J 
RT.F.. Garde Républicaine, Concerts^
Colonne, du Conservatoire. Lnmou- 
reux, Pasdeloup. etc., est Issue 
Sociétés populaires do Musique 7 

Et où trouveralt-on. au départ, les 
recrées Indispensables A la formation 
des musiques militaires si utiles A 
l'enthousiasme public sinon parmi ces 
sociétés 7 . ,

N'est-ce point IA une preuve de I in 
déniable utilité des groupements mu
sicaux. petits ou grands ?

lies Fédérations Musicales de Fran
ce groupées sous la bienveillante au-

SOCIETES POPULAIRESEhrmann. ne reculent devant aucunmoderne parle du 
; c'est dan3 cette DE MUSIQUEque vive la Musique. 

Cependant, faut-il encore que cet 
effort soit compris des Munlclpelltés 
pour qu’il puisse aboutir A un résultat 

et.

effort pour
En Mal :

Jeudi 3, à 20 h. 30, Square d'Anvers.
Samedi 12, à 17 h., Jardin du Luxembourg. 
Samedi 19, à 17 h., Kiosque des Champs- 

Elysées.
Jeudi 31, à 17 h., Jardin du Luxembourg.

En Juin :
Jeudi 14, à 17 h.,
Samedi 30, à 17 

En Juillet :
Jeudi 5, à 21 h., Kiosque des Butte-Chaumont. 
Mardi 10, à 21 h„ Place des Fûtes.
Jeudi 12, à 17 h.. Kiosque des Champs-Elysées. 
Vendredi 13, à 17 h.. Jardin du Luxembourg. 

En Août :
Dimanche 19, à 17 h.. Jardin du Luxembourg. 
Mardi 21, à 21 h., Square d’Anvers.
Samedi 25, à 17 h., Parc Montsouris.
Jeudi 30, à 17 h., Jardin du Luxembourg.

En Sept
Jeudi 6, à 20 h. 30, Square d’Anvers.
Samedi 8, à 17 h., Jardin du Luxembourg. 
Une série de concerts publics par la Batterie- 

Fanfare (formation comprenant uniquement 
clairons, trompettes de cavalerie, trompes de 
chasse) sera donnée aux dates et heures sui
vantes :
En Mal ;

Mardi 8, à 20 h. 30^ Square Clignancourt. 
Jeudi 17, à 21 h Marché des Ternes (rue 

Lebon) :

TOUS A BESANÇON 
les 7 et S juillet 1962est réservé.

Tout en sortant do cette épreuve, 
grandies et plus confiantes en leur 
destinée, elles auront la satisfaction 
de pouvoir écouter les merveilleux ar
tistes de la Musique de la Garde Ré 
publicalne dont le succès prodigieux 
obtenu au cours d'une récente tour-

concr Concours le 8, de S h. â 12 h.Besançon a cette chance. Sous Fin», 
ilslon dynamique de son Maire,

Jean Mlnjoz, ancien ministre, la 
nlclpaütô a saisi le rôle exact 
1'nmateuTlsme en matière de

Mpu Le Président
du Comité d’Organisation.MIU-

de
Jean MAIRE, 
de l’orchestre de l’OpéraEx-Soliste 

Comique et dC3 Concerts Colonne.
Dès lors, tout nous permet d‘ née au Japon a été relaté dans le 

Journal confédéral 
Outre les

Jardin du Luxembourg, 
h., Jardin du Luxembourg.

valeur, 
et 1062.

pleine réussite de mise en 
en ces Journées des 7 et 8 Julll

qualités persistantes et lnébranla. 
des Sociétés musicales populaires

de Janvier.
do musique.

Besançon, 
tant Festival

récompenses 
prévus, les Société adhérentes bénéfi
cieront d'un spectacle inoubliable 
dont leurs lnvlté-3 leur sauront gré.

Et chacun pourra ne réjouir d'avoir

et avantages
Renseignements et lnscrlptlona mi 

Grand Concours International de Rfn. 
sîque et de Chant — Mairie de Be
sançon (Doubs).

dosberceau du plus Impor- 
de France, se devait, en 

effet, de confirmer par l'organisation 
d'un Grand Concours International 
son attachement profond A la 
de l’Art murieal et tout 
ment, en la circonstance.
Sociétés populaires de musique.

n'aura été négligé par 
ganlsatcurs pour mettre en valeur 
l’Intérêt que représente la Société d'a
mateurs dans 1» vie de la Nation. 11 
est juste d’admettre qu'un hommage 
vibrant et chaleureux soit rendu par 
la réalisation et le succès d'un 
nffcstatlon grandiose. A ces forma 
tlons de la bonne volonté, A leurs 
Présidents

b les
de France.

En conséquence, les formations sou.

rtlcullèrc- 
celle du

Pa

Concours international de Lorient et Congrès C. M. F.les or-

8, 9, 10 et 11 Juin 1962
e mn-:

et Directeurs, tous animés 
d’un remarquable dévouement pour 
la prospérité et la continuité de leur 
groupe. A tous ces Instrumentistes an-

DE HOUSSES POUr TOUL INSTRUMENTS
DE MUSIQUE

MANUFACTURE

P. CHARPENTIERl -------------------------------BOUNAIX, Suce.---------------------------------
Maison fondée en 1802

10 bis, rue Boucharrfon, PARIS (10') - Tél. : ROQ. 89-76 
et SOCIETE BAGAGE-UNION 

62, rue Saint-Sabin (11*) - Téf. : VOL. 61-29

Cuir chromé blanc, façon bufle, plus résistant que le 
vernis. Nettoyage à l'eau et eu savon (Prix très étudies) 

pour tous vos équipements. Fanfares, Harmonies, 
Musiques militaires

Tabliers de tambour - Gibernes - Crispins - Baudriers 
Ceinturons - Cuissicres - Porte-drapeau 

Porto grosse caisse
Poignées cymbales - Tirants tambour, grosse caisse 

Courroies tous instruments 
PRIX SPECIAL POUR COMMANDES GROUPEES

Nomination dans Tordre des Palmes Académiques
M. Leplan (Joseph), A Houvllle-lo- 

Brancho (Eure-et-Loir): services ren
dus A l’art musical populaire.

M. Lcvlcux (Auguste), A Montbéliard 
(Doubs): service rendus A l’art mu
sical populaire.

M. Loubeau (Raymond-Albert), A 
ChAtellcrault (Vienne) : services ren
dus A l'art musical.

M. Magnltte (Albert), à Charlovllle 
(Ardennes) : services rendus A l’art 
musical populaire.

M. Mnhleu (Gaston-Marius), A Ar- 
(Pas-de-Calais) : services rendus 

, musical populaire.
M. Morccllesl (Jean-Augustin), A 

Cnrblni (Corse): services rendus A 
l'art musical.

M. Meunier (Claudius-Hugues), A 
Cbandon (Loire): services rendus A 
l’art musical populaire.

M. Monlon (Paul), au Havre (Seine- 
Maritime): services rendus A l'art cho
ral populaire.

M. Moreau (Gaston-André), A La 
Souterraine (Creuse): services rendus 
A l'art musical populaire.

M. Ncisser (Gérard),
(Seine): services rendus A l’art musi
cal populaire.

M. Oudiné (Femand-Alexls), A Cour- 
Jeonnct (Marne): services rendus A 
l'art musical populaire.

M. Page-net (Marcel), A Chelles (Sei- 
ne-ct-Mnrne) : services rendus A l'art 
musical populaire.

M. Paillard (Marcel), A Thiberville 
(Eure): services rendus A l'art musi
cal populaire.

M. Paquotto (Jacques), à Pnrls: ser
vices rendus A l’art musical.

M. Perino (Ernest). A Pagny-sur-Mo- 
selle (Meurthe-et-Moselle) : services 
rendus A l’art musical populaire.

M. Perruchot (Charles). A Vcsoul 
(Haute-Saône): services rendus A l'art' 
musical popu

M. Pinquet 
à Paris: services rendus A l’art musi
cal populaire

M. Piquemal (Antoine-Marie), A 
Grenade (Haute-Garonne) : services 
rendus A l’art musical populaire.

M. Plaisant (Georges-Joseph), A Ne
mours (Seine-et-Mame): services ren
dus A l’art musical populaire.

M. Ponsen (Edmond-Louis-Raoul). A 
ge (Seine): services rendus A 

musical populaire.
M. Raguln (Camille),

(Haute-Saône): services rendus A l’art 
musical populaire.

M. Roche (Marcel-Joseph). A Lara- 
gne (Hautes-Alpes): services rendus A 
l’art musical populaire.

M. Rollin (Michel). A La 
services rendus à l’art m 
laire.

Officie»
M. Allègre (François-Joseph) à St- 

Martln-de-Valgalgues (Gard): services 
rendus A l’art musical.

Mme Bnury, née Jean (Marie-Alc- 
xandrine-Françoise), A Saint-Etienne 
(Loire): services rendus A l’art 
col et choral.

Bclln

ment), A Cosne-sur-Lolre (Nièvre): ser
vices rendus A l'art musical popu
laire.

U. Bourre! (Léon-Emile), A Nîmes 
(Gord): services rendus A l’art 
cal populaire.

M. Broux (Florlan-Plorimond), A la 
ChapeUe-d'Armentltrcs (Nord): servi
ces rendus A l’art musical populaire.

M. Calippe (Noei-Georges-Raymond) 
A Lyon (Rhône): services rendus A 
l’art musical.

Mlle Chalx ( Marguerite-Marie), A 
Valence (Drôme): services rendus A 
l'art musical populaire.

M. Charpentier 
dange (Moselle): 
l’art musical

M. Charpc

(Jean-Albert-Louis), A 
Ambcrt (Puy-de-Dôme): services ren
dus A l’art musical.

M. Bonnin (Raymond-Louis-Jules), A 
Paris: services rendus A l'art rmal-

C8M.PBoulc (Êdmond-Antony),

M.

nsA Son-
cerrc (Cher): services rendus A l’art (Julien), A Hagon- 

servlces rendus A
M. Briet (RogeT-Etlenne), A 

services rendus A l’art musical 
laire.

M. Carrle (Norbert-Pierre), A Castres 
(Tatn): services rendus A l'art 
cal populaire.

M. Casslot (Georges-René), A Pré- 
taery (Nièvre): services rendus A Fort 
musical popuploire.

M. Choquct (Henri-Charles), A Pa
ris: services rendus A l’art musical po
pulaire.

M. Clément (Maurice-Eugène-André), 
à Tou» (Tndrc-et-Lolrc): services ren
dus A l'art musical populaire.

M. Clottes (Charlcs-Marius), A Sa- 
blet (Vaucluse) : services rendus A 

- l’art musical populaire.
M. Debray (Julien-Georges-Jules), A 

Loragno (Hautcs-Alpco) : services ren
dus A l’art musical.

M. Demenus (Marcel), A Roncbamp 
(Haute-Saône): services rendus A l’art 
musical populaire.

M. Déporté (Louls-Emile-Gustarc), à 
Valmont (Seine-Maritime) : services 
rendus A l’art musical populaire.

M. F ai que (André). A Besançon 
(Doubs): services rendus à l’art mu
sical.

M. Fargler (Marceau). A Beauvolr- 
dc-Marc (Isère) : services rendus A 
l'an

populaire.
ntler (Claude-Marie-Gus

tave), A Compïègne (Oise): services 
tondus A l’art musical.

M. Ctemenl (René),

:

A Mont richard 
(Loir-et-Cher): services rendus A l'art 
musical populaire.

M. Coulaud (Pierre-Aaguste-Joseph), 
A Aorillac (Cantal): services rendus 
A l'art musical populaire.

M. Damon ( André-Françols-Louls), A 
Metz (Moselle): services rendus A l’art 
musical.

M. Délavai (Georges-Albert), A Bue» 
(Bure): services rendus A l'art musi
cal populaire.

Mme Deriddcr, née Dclobel (Suzan
ne), A Roubaix (Nord): services ren
dus A l'art choral populaire.

M. Dinnnt (Jean). A Bagnèrcs-de- 
(Haute-Garonne) : services 

rendus. A l’art musical.
M. Dorizon (Serge-Eugène). A Tours 

(Indre-et-Loire) : services rendus A 
Part

•:.
A Asnières

Manifestations probables
S’ADRESSERGENRELOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

, M. Jacques Pruvot, 7, rue
Festival.

^ Concours-Festival International d’Accordéon.
Abbeville (Somme)

Mcrlcbach (Moselle)
Société d'Accordéons 

Vitry-le-Francols (Marne)

21, 22 avril i*3 
28-29 avril JK3 
6 mal 1961

(Somme).■ M. Rcppcrt Albert. 43. nie des Prtres, 
bach (Moselle).

M. Pierre Plagnol, 378 « Les Saule» ». 
vaste A Vitry-le-Françols (Marne).

:
L'Harmonie du Cercle des XVH organise un Festival Régional de Musique Popu

laire ouvert A toutes les Sociétés (Harmonies, Fanfares, Fanfares de Trom 
! pettes. de Trompes, de Tambours et Clairons).; sas &£2ssv£ss sav— «. . «•*■

et réservé aux Sociétés d’Excellcnce, Supérieure, Honneur.
, Festival -. Centenaire de l'Harmonie Ouvrière.

M. Duchanois (Léon), à Benucourt. 
(territoire de Belfort): services rendus 
A l’art musical populaire.

M. Dufour (Joseph), A Chamnllères 
(Puy-de-Dôme): services rendus A l’art 
musical populaire.

Mlle Durand (Jacquellnc-Paulette- 
Josette). A Asnières (Seine): services 
rendus A l’art musical.

M. Faivre (Paul), A VUIers-le-Lac 
(Doubs): services rendus à l’nrt musi
cal populaire.

M. Falvret (Jean-Albert-Henri), A 
Dole (Jura): services rendus A l'art 
musical populaire.

M. Paye (Alexandre-Jean), A Paris: 
services rendus A l’art musical popu- 
laire. , .

M. Felt (Joseph), A Essy-les-Nancy 
(Meurthe-et-Moselle): services rendus 
A l’art musical populaire.

M. Fery (Fernand-Adolphe), A Som- 
mcdlcue (Meuse) : services rendus à 
l'art musical populaire.

M. Fery (René-Francls-Nicolns). A 
Albl (Tarn): services rendus A l’art 
musical populaire.

M. Fischer (Raymond), nu Havre 
(Seine-Maritime) : services rendus A 
l'art musical. „ ,

M. Fournier (Abel - Paul - Elisée - 
Edouard), A Bordeaux (Gironde): ser
vices rendus A l’art musical.

M. Gebelln (Raoul-Henri). A Aix-t-n- 
Provencc (Bouches-du-Rhône): services 
rendu

M. G. Debarge, Secrétaire, 11, rue Chariot,
Deba n
M. L--
M. Monbcrger. A Neullie-Pont-Plerre 
M. Jean Robcrton, Le» Fusain»,

Pichcy-Mérignac (Gironde) 
Orléans (Loiret».

0 mal 1962
8, 7 et 8 mai 1963

12. 13 et 14 mal 1962

13 niai 1982 
20 mai 1S62 
20 mai 1962 
20 mal 1965 
20 mai 1962 
20 mal 1962 
20 mai 19«

laire.
( Raymond-Paul-Euçène)..

Hames (Pas-de-Calais)
SÔnvisrU^tS^Sv^eULaSêrr Festival Interdépartemental de Batteries.
M esche» (Charente-Maritime) 1 Festival de Musique.

(,m,re-Cl'LO‘",> ÏÏSS1de Musique réservé au* Société, d. 2- c. 3- DM*».
Courçon-d'Aunls (Ch. M.) Festival. ,
S,SS.K'o’l,....Man,t-. VSSS do SfuTue* FoMonouo.

Concours Interrégional de musiciens-solistes.
' Festival.
i Festival du Centenaire de l’Harmonie.
| Pètes du Centenaire - Grand Festival International.

liantes. 
Jean. Les

ges.
.-U. »cs i&V4*dmm ê&imusical populaire. 

Go&sei (Eugène); û Maisons Al- 
fort (Seine): services rendus A l’art 
musical populaire.

. Grandsire (Henri-René-André). 
Mans (Sarthc): services rendus A

:vr 11

M.
Président de la Société « L'EtoUe », Roch*-au : 

l'art musical.
M. Hcmilou (Fierrc-Jean-Maric), û 

Nantes (Loire-Atlantique) : services 
rendus à l'art musical.

M. Jouret (Albert-Joseph), A Marsac 
(Creuse) : services rendus A l'art mu
sical populaire.

M. Klntzlg (François), A Moycuvrc- 
Grande (Moselle): services rendus A 
l'art musical populaire.

M. Kolifrath ,Louis-Joseph) A Shir- 
meek (Moselle): services rendus A l’art 
musical populaire.

M. Krcutx (Henri-Victor), A Van- 
dœnvre (Meurthe-et-Moselle): services 
rendus A Fart musical populaire.

M. Lafon (Bernard-André), A Rodez 
(Aveyron): services rendus A l’art mu
sical populaire.

M. Lcmnl (Alfred), A Lourclies 
(Nord): services rendus A l'art musi
cal populaire.

M. Leprâlre (Louis-Léon). A Cla
mait (Seine): 
musical.

M. Libaude (Lebnudy). ù Albert 
(Somme): services rendus A l'art mu 
Si cal.

M. le
M°IJSXRcy. Maire do Colmar (Haut-Rhin).Montrou 

l'art Colmar (Hnut-Rhln) 
Rochefort-sur-Mer (Ch.-Maritlme) 
Flesselles (Somme)
Avion (Pas-de-Calais)

Bouhct (Charente-Maritime)

Mons (Belgique)

Ambert (Puy-de-Dôme)

Boulogne-sur-Mer
ChaTbonnlèrcs-les-Balns (Rhône)

Folschvlller (Moselle) 
Sermaize-les-Balns (Marne)

Wosserblllig (Grand Duché Luxem-

LuxeuU-les-Bains (Haute-Saône)

26-27 mal 19(2
27 mm 1962
27 mal 1962
20. 27 et 28 mal 1962

27 mal 1965

M. Clochepin, A Flesselles (Somme).
M. René Joly. Président, 28. me 

Avion (Pa.vde-Calals). _ . .
M. le Secrétaire do la Batterie-Fanfare de Bouhot 

(Charente-Maritime).

Festival pour le Centenaire de l'Harmonie Municipale « La L>rc Llvradoisc a. ^pEy^e-Dôme). „ . .
I M. Blanchet. Président de la Musique Municipale 
! M. H. Seigneur, secrétaire Espérance do Gldy. 

Adhésions avant le 20 avril. Casino de Charbon
nières. service artistique. _ . .

M. Fllser, rue Pierre Curie A Folschvlller.
Mme Hubert, o Le RéveU de SermolM ». 71, «u» 

de Vltry. Sermalze-les-Bolns iUameh 
M. Schœntgen. Café de Paris, Place d Arme», Lu.

A Arc-lès-Grès Emlle-Mlcbol,

Festival de Musique.

ion (Aisne) 27 moi 1962 
uslcal popu-

27 mal 1902
26. 27 et 21; mal 1962 
27 mai 1965 
27 mai 1905

31 mal 1965 
31 mal 1962

3i mai et :• juin

2 et 3 juin 3S62

Saint-Chricq ( Guy-Rémy-Jenn- 
RaphaSl), à Saint-Georges (Indre) 
-«vices rendus A l’art musical popu-

M. 49* Congrès et Fête Fédérale.
Festival primé avec épreuves de classement (facultatives) pour Batteries 

fores - Harmonies . Trompes et formations Juniors.
Festival.
Festival de Musique.

:
. F anse:

lai re.
M. Sastre (André-Jean-Joseph). A 

(Côte-d'Or): services rendus A 
populaire 

(Charles),
Dijon
l'art musical 

M. Sauvc-t
Ion (Somme) : services

M. ’oki'-cJ.•'ïSSLnd^ux.»». f
I l"“t,TuJcT,pon™.*.”rVl“S rCn<,US WM.SV;S5nn,r™1'?«.n-c™illï“«:

M oS lSSl, A Niort car,te,. A Tulle (Çoreèze) : services =-3 juin 1902 
, p , • ™ÆlèVreS) : SCrV,CeS rendUS * VatX rCMdUSvîrcnnes "(MariL-Jacqul-Ânlo- 3 juin 1965

Rémy^d'u-Heln seni- S&K\"vart 3 Juin 1965
ces rendus A l'art musical populaire. (Vosges), seivjc-s rendus A i art m Vascon (Primo-Jean). A Clnqueux
c2£hM (Antolnc-Marius), A (Oise): services rendus A l'art musl- 3 Juin IM.
SSaà fSmuScLr) • Tassln-la-Demi-Lune (Rhône): services cul Polaire. Monlpe„.Cr 3 gin UCf
(iSôre^reirefre'St*l'^r*1 mu” ' M GuVt^MSfcÆn-Marie), A Ja- (Hérault): services rendus A l'art nm-; 3 jutn >»
sSf nripuîaire Ilgnjf (Allier): .services rendus à l'art 6MaddciH-, A Verdun Pentecôte - 9. 10
(AKSSiWÏÏ (Mcnse):-services rendus A l'art - etl.g 1962
sical populaire. 4 . «-[vices rendus A 1 art musical popu 8,Cj£- WelssRerber (Luc), ù AUçcken !

M. Pcrseiî (Celestin-Eamond), a laire. . cf-Tchrnire dort (Bas-Rhin): services rendus A Z 10 juin 190.Montrichard (Loir-et-Cher) : services M. Heyler (Albert). A Strasbourg lor lus icnm |
rendus A l'art musical populaire. (Bas-Rhin) : services rendus A 1 art l art inu.ica.jmp._____ _______ _ \ io juin 19K

M. Philibert (Célestin-Louls). u musical populaire rmiiirs
Champagne-ourMont-d’Or (Rhône) : M- Jacquet (Etienne). A Oulllns
services rendus A l'art musical popu- (Rhône): services rendus a 1 art mu- 
laire sical populaire.

M Porcher (Louis). A Luçon (Ven- M. Joly (Adolphe) A Lava (Mayen- 
dée): services rendus ù l'art musical, ne): services rendus a 1 art mus.cai 

M. Rolin (Paul), A Cusset (Ailler) : populaire. .... ,
g,vice* K»*» i. l’an musical popu- 'lanUcei

M. Roux (Jc-an-Marie-Bemard-Louis), rendus A l'art -?S^irf^.Ma-
Evreux (Eure): services rendus A l'art ^M- ^JSSg5rl£^SSel.vilalnî) : 
mMBtoy (Albert-Adrien). A Fains-les- services rendus A l'art musical popu-

re"dUS ‘llü-tctond (Dieudonné). (, Dieu*- 
M Sdraîne tCharles-Séraphln-1 cn-Cambrésis (Nord): services rendus

i5ï£??SrïïjaïtiiÆfT œss; »M. Seguin (Pierre), A Larochc-Cha- Mamaval (Htc-Marne). service» ren 
lais (Dordogne) : services rendus A dus A 
l'art musical populaire.

M. Soubrie (Léon), A Carcassonne 
(Aude): services rendus A l’art musi-

•Hal-
l'art

à Esmery 
rendus A Concours International.

Congrès Fédéral.
Symphonique.

Festival de Musique. CongTès Fédéral.

1 Congrès-Festival annuel.

! Festival ïntcrcantonal.
Congrès de la Fédération Musicale et Festival de la a Lyre Bourguignonne. 

I Concours International de Musique.
i Festival départemental des Sociétés Musicales de 1 Aisne.

Festival départemental, réservé aux Sociétés du Département.

International de Musique et Congrès C.M F.

M*Ccîapoüno, Secrétaire de la Fédération 
cale de Franche-Comté et du Territoire d 
fort 52 faubourg des Ancêtres, Belfort.

M. Bianehet. Président de la Musique Municipal# 
d (Vlgulllon-sur-Mer (Vendée). M,iniel-

M Abram, Président. 2, place Jaboulay A Salnt- 
Gcnis-Laval (Rhône).

Hôtel de Ville de Chalon-sur-Saône.
M. Albert Fléchier à Chabanals (Charente).
M. Locquencux. Maire de Tergnler <A.15n®,)
M. Dorizon. 4, rue Grécourt. A Tours (I^-et-Lolre). 
M. Jacquelin. avenue Causseret. A Botirgueu.

ul Macé. 39. nie du Port. Lorient (Moibl-

.Mual- 
e Bel-Festlval Régional. Concert de Gala par l’Orchestre Harmono-

servjees rendus A l'art

AlguIllon-sur-Mer (Vendée)

Coulommlcrs (Selnc-ct-Marne)

Charly (Rhône)
Chalon-sur-Saône (S.-ct-L.)
Chabanals (Charente)
Tergnler (Aisne)
Bourguell (Indre-et-Loire,

Lorient (Morbihan)
Le Chftteau, Ile d'Oléron (Ch.-M.) ; Festival. 
Palavas-les-Flots (Hérault)

Ln Bourboulc (Puy-de-Dôme)

1

, M. Pft
MhQn Gilbert Bourrasse. Le Chftteau d’Oléron 
m!CCanapilcr,a,prSfdênt de l’Avenir Palavaslen.

M^aBcraildciL,°Malrie6rdetLa Bourboule (Puy-de- 
Dôme).

M. Goret. Maire de Corny.

; Concours

I II* Festival de Musique organisé par l'Avenir Palavaslen.
Tournoi musical réservé; Fêto fédérale do la Fédération Musicale du Centre. — 

Sociétés de la F.M.C.aux
, Festival. # .

Concours et festival fédéral. 
Festival.

1 Festival.
Fête Fédérale de la Côte-d'Or.

Corny-sur-Mosclle 
Péronnc (Somme, 
Crcutzwald (Moselle) 
Bndonvlller (M.-et-M.) 
Montbard (COtc-d’Or)

10 et 11 Juin 1962 
17 Juin 19C5 
17 juin 1963 
17 juin 1962 
17 Juin 1965

17 Juin 19C:

17 juin 1SC2

1? juin 1KL 
2-1 juin 1965 
24 juin 19K.'
2-, juin 1965 
2-1 Juin 1962

24 juin 1962

21 Juin 19G2 
24 juin 1962 
24 juin 19*CI 
24 juin et Juillet 

1S62
30 juin 1962 
1 n Juillet Î962

PETITES ANNONCES M™'Masse, Président de l'Harmonie des Usine»
Âlontbard (Côte-d'Or). _____ ,Q . ^

M. Delahaye, 23, rue Lombarderle, Dieppe (Sema-

MMAndreC)Marchandiau. 1. rue Renan. Oucugnon 
(Saône-et-Loire).

M. Jean Finance A VHIennux 
M. Bonté. Président S.I. de 

i M. le Président de la Batterie-Fanfare.
M. Yvon Gaspard, 6, rue E.-Beaucourt, Méaiè-

: M^Marius*Dohéî 1. rue de la République A Bourg-

1 AToCsSto{;0lMairie de Rambervlllcrs (Vosges)

!
IOFFRE D’EMPLOI 

Tri-s urgent. Bon comptable 
avec références demandé pour 
ville chef-lieu départ. Sud-Ouest. 
Apport, vide libre. Indiquer ins
trument joué. Ecrire n" 900.

AVIS DE CONCOURS 
Concours sur épreuves 'ouvert 

peur recrutement deux agents 
d'enquOtc, sexe masculin. Priorité 
sera donné à candidats jouant 
instrument musique harmonie. 
Date demandes d’admission con-1 
cours : 30 avril. Pour renseigne
ments. s’adresser Mairie de Mou
lins (Allier) .

: Concours National et International.

I Concours Interdépartemental. Fête Folklorique.

: Festival de Musique.
Festival fédéral Aube-Haute-Mnmc.
Conco 
FcsIWm..

| 43- Congrès de la Fédération Musicale des Ardennes.

Festival de Musique.

Festival Fédéral 1962.
49* Congrès Fédéral - Coup 
Festival de la vallée de la 
Semaine musicale.

Congrès Fédérale du Sud-Est A 14 h. 30.
Concours fédéral et interdépartemental de musique 

du Rhône et des groupements Ansc-Vlllcfranche. 
International de Musique.

Dieppe (Seine-Maritime) 
Gucugnon (Saône-et-Loire)

e (Aube). 
Saint-James.Arvert (Charente-Maritime) 

Villmauxe-laGrnnde < Auur,
ChîteiÏÏl7on-PlagncnC(hChar,Marltlmc) 
Nouvlon-sur-Mcusc (Ardennes,

International.un
al.

1
Bourg-Argcntal (Loire)

Rambervlllcrs (Vosges) 
Boulogne-sur-Mer
Bertcaucourt-les-Dames
Ottnngc (Moselle) 
Vlllefranche (Rhône)

; m.
l'art musical populaire.

M. Lemaire (André), A Marommc 
(Seine Maritime) : services rendus A 
l'art musical populaire.

M Le Moal (Roger-Jean-Gcorgcs), 
Lorient (Morbihan) : services rendas 
A l'art musical populaire*.

es fédérales réservées aux chorales. 
Nièvre. M. Gucrvln, maire d’Ottanges.(Somme)

M. Rolando, 5. rue Charles Plasse A Salnt-Fons 
MlîehLuccttc Fayc. 3. rue Emile Zola. Villefran- 
M.RWoîff.6”3. 'avenue des Frères-Mongolfler. Chû- 
^tenay-Mahibry. ^ j.Harmonie Courçonnalse.
M.’ Godet Michel. 20 avenue Strasbourg A Pagny- 

i sur-Moselle.

cai populaire. v .
M. Troude (Hc-rvé-Jules), A Coutan- 

ces (Manche): services rendus à l’nrt . Festival départemental
Villefranchc (Rhône)musical populaire.

M. Vnlet (Gabriel), A Verteuû (Cha- 
vices rendus A l'art musl-

; Concours

; Festival. 
Festival.

(Setoe)1” Juillet 3W2

1«* Juillet Ü62 
l.r juillet >?62

juillet 1962 
8 juillet U<2

ï jui)l(-t 11^5

8 Juillet 19(3

ChAtenay-Malabry 
12 km. de Paris. 

Courcon-d'Aunls 
Pagny-sur-Moselle

vous offrentrente): scr 
cal populaire.

M. Vallée (Robert), A Laval 
(Mayenne) : services rendus û l'art 
musical.

M. Verpfllier (Mauricc-Pierre-Joseph) 
à Commercy (Meuse) : services ren
dus A l'art musical populaire.

M. Warner (Jules). A Bc-lfort (Ter
ritoire de Belfort): services rendus ft 
l'art musical populaire.

Chevaliers
M. Alllx (Vlctor-Henrl-René). A Dieu- 

ze (Moselle): services rendus A l’art 
musical populaire. ,

M. Eerthler (JacqiK-s-Pt-lerin-Mau 
rice-Gustave), A Auxerre (Yonne): ser
vices rendus A l’art musical.

M. Berthome (Joseph-Victor-Léon).
A la Roche-sur-Yon (Vendée): servi
ces rendus A l'art musical populaire.

M. Billarand (André-Déslré). A Sain- ; 
ville (Eure-et-Loir): services rendus A. 
l'art musical populaire. I

M Blanc (Clémcnt-Lucicn-Joseph),, 
A la Garde-Frelnet (Var) : services 
rendus A l'art musical 

M. Boivln (Maxime- 
boLse (Indre-et-Loire,: services rendus! 
A l'art musical populaire. 1

M. Bonnl (Gabriel-Eugène Jean), A 
Tours (Indre-et-Loire) : services ren
du» A l'art musical populaire.

M. Bouhellcr (Camille), A Vlllers-le- 
Lac (Doubs): services rendus A 1 art

oulhaut (Raymond-Emile-Clé-1

Profitez des avantages que

LES CONCOURS DE MUSIQUE 1962 
DE LA CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

pour faire, avec votre société, une magnifique excursion
vous ne connaissez peut-

Fcatlval.
Festival cantonal.

Festival cantonal.

Concours International de Musique.

M. Godino, A Auzoucr (Indre-et-Loire). 
Rocheron A Nobtay (Indre-et-Loire).

Géniozac (Ch-Mmc). 
Aiuouer (Indrc-el-Lolrc, 
(Canton de Chntciiurcnauii» 
Nolzay (Indre et-Loire) 
(Canton de Vouvray) 
Besançon (Doubs,

l«r
j M.

M Monnler. Commissaire Général .du„ Concours 
International de Musique. Hôtel de Ville. (Be
sancon) ...

M Adam. Dlrcrb-ur et Président départemental de 
la Fanfare A Moutlers (Ata).

: Mairie 
La Chorale.

dans une région de France que 
être pas encore. ! Assemblée Générale et Festival départemental de Savoie.

! Festival.
Festival.
Festival du Canton d'Ay (Marne).
Festival.
Festival organisé par l’Union Musicale des Cantons d'Epernay et Dormait» La 

Fanfare d’Ettilngcn (Allemattne) y assistera.
Festival International de Musique et Concours de Marche.

8 juillet 19C3

14 Juillet J&C2
15 juillet 1982 
22 Juillet 1962 
29 juillet l‘JC2

29 juillet JW12

5 août 1965

Moutlers (Savoie)

TRANSATOUR S.C.T.T.V. Olstlng (Moselle) 
Willerwald (Moselle) 
Champitlon (Marne) 
St. Clara-d“-Canesse

M Eymerv, trésorier de la Cocarde A Villeneuve 
i i>.ir Plassac (Gironde).(Gironde)

do Lisbonne - PARIS (8") — LAG. 83 37 
A VOTRE SERVICE

34, rue
I Trolssy (Marne)

Saint-Pol-sur-Mer (Nord, A proxi
mité de Dunkerque et de Maio-tis- 
Balnsl. .

Snlnl CInude dc Diray (1-olr el Cht-n
(I.-et-L.)

M Ernest Vermc-t. Festival International d« Murt- 
que. Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord,.

Président de la Fanfare des Vigne- 
, de Saint-Claude de Diray.

?,1. C Serran! t A Luzllîe.
M. Guérin

est aussi un spécialiste pour les croisières
au 29 septembre) M, Moreau.

(14 départs du 1er juillet

Un exemple : du 14 au 28 juillet par M/S FRANCA C 
(Nice) - Gênes - Naples • Istamboul - Odessa (Moscou) 
Yalta - Sotchi - Le Pirée (Athènes) - Naples - Genes - (Ni
ce). Prix minimum : 1-675 NF par personne, tous frais 
compris à bord.

Festival Régional.

Festival cantonal.
Festival de Musique.

i Festival de Musique.
Festival par la Fanfare Municipale, 

i Festival.
■ Festival cantonal.

Festival régional et Congr 
Concours ci Doueras d’Ete

ron5 ...lût 1962
Guérin, président de «La Lyre s, Taugon (Cha- 

rente-Moritime).
populaire. 
Léon), A

I.uxUlé (Canton d>- DF'1'/' 
Taugon (Charenle-MarltnnnJ

lie de Ré fCharente-MarlRni*1 
Ternay (Loir-et-Cher)
Saint Suvinlen (Ch. MarlIh’K-, 
Nazelles (Indre-et-Loire) 
ChAfenumeilInnt (Cher)
Dijon (Côte-d'Or)

S août ,'jûi.
12 août 1902

15 août 1W-
lf) .vfiùt BU1- 
lu août 196- 
20 août 19(i 
2 aeplembrc 1963 
19G4

Am- '
M. Guy Girault. Secrétaire A Ternay (Lolr-eî-Chcrl

M. O. Cosnler A N azelles.
M. Limousin, Directeur de l'Unîon Musicale.

I rôs départemental.
i da ia confédération Musicale de France

musical 
M. B



5AVRIL 1962 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Suivant la décision du dernier Congrès do la Confédération Musicale de 
France, U no sera plus Inséré de communiqués individuels des sociétés. Lez 
fédérations feront un rapport de synthèse des activités de leur région en citant 
Ica Sociétés, leurs Directeurs et les programmes des Concerts donnes, cea 
textes sont publiés sous la responsabilité du Président de la Fédération régio
nale. Ils devront parvenir avant le 10 do chaque mois __ _____

Tout envol de fonds doit comporter au dos du mandat 1 «me des mentions 
suivantes : Cotisations, Assurances. Récompenses, Abonnements, Publicué.DANS NOS FEDERATIONS REGIONALES

CentreDépartements de la Région d’Alger
Médaille d'argent tk- la Confédéra

tion Musicale : MM. G. Àuduc, tréso
rier ; S. Coursiôre. G. Saucadet, L. 
Albessard. J. CMssalng, A. Montal.cn, 
E. Gtnl.on, J. Ch:mb6ry.

Agrafe dorée : MM. J JB. Seguin, G. 
Puissauve.

Agrafe d'argent : M. G. Finet. 
Diplôme de la Fédération Musicale 

du Centre : MM. R. Bsronc. P. Cons
tant, J. Grcnet.

ROY AT ( P.-de-D.)
Harmonie Municipale

cette formation, l’sü nommé le chef 
d'orchestre dynamique et précis, di
recteur du Conservatoire : M. Gyor- 
res Bardln. Sa grande maîtrise et sa 
haute valeur do chef d'orchestre de
vaient d'ailleurs Cire mises en relief 
dans l'interprétation de la Symphonie, 
pour alto principal et orchestre 
d’Hector Berlioz « Harold en Italie ». 
Après avoir donné un brlllnnt aperçu 
de son talent et des merveilleuses so
norités de son Instrument. Jean vaut- 
lerln sc surpassa et révéla son ex
traordinaire tenue digne des grands

S°EnCun mot. ce fut une soirée de 
très belle facture dont 11 convient de 
remercier chaleureusement tous ceux 
nul œuvrent A Ncvers pour sauver cet
te musique qu'on a trop tendance A 
oublier : les membres du Comité, .e 
chef d'orchestre, tous lc3 exécutants 
de l'orchestre, amateurs et profession
nels locaux. Chacun donna, le meilleur 

montra ime assiduité 
_ répétitions, digne d'é- 
cntlon toute spéciale 

des violons et 
id3 qui

de nos manifestations cstl-

MANIFESTATIONS 1%2 
CONGRES 

Des pourparlers sont en cours avec 
une grande ville du Centre au sujet 
de l'organisation de notre Congres 
1963 qui se tiendra vraisemblablement 
au mois de Juin et qui sera précédé 
d'une réunion du Conseil d Adiulnts-

^Tous renseignements seront publiés 
lorsqu’une décision sera prise.

vœux, l’élection des membres du Con
seil d‘Administration pour l’année 
1961-1962, et la constitution du Bu
reau.

Furent élus ou réélus :
Marraine : Mme Jeanne Rlcoda-Mn- 

thorez. Directrice du a Mandolin' 
Club » de Paris ;

Parrain : M. José Sentis, composi
teur de Musique ;

Président d'Hnnncur : M. A. Ehr- 
rnann. Président de la Confédération 
Musicale de France ;

Présidents honoraires : Mme

ques-uncs 
vales.

11 regretta que la Société n’ait pu 
effectuer cette année, faute de sub
ventions, le déplacement 
si minutieusement 
participation au gra 
national de Musique des Sables d'O- 
lonnc. Il fit, néanmoins remarquer 
que la représentation du o Mando- 
Un’Club d’Alger 6 ce concours par 
une délégation de quatre membres 
exécutants, avait été beaucoup appré
ciée des organisateurs et des person
nalités présentes aux Sables d'Olonne.

Il rendit compte ensuite de la mis
sion artistique qu'il a effectuée en 
Métropole, notamment A Metz et fi 
Paris, en faveur de l'Art Plecloral.

Il annonça. A regret et le cœur ser
ré, qu’il ne solliciterait pas, pour des 
raisons personnelles, le rcnouvell 
de son mandat de Président.

et proposa pour son remplace
ment M. François L<- Bout de ChA- 
tenu Thierry, dont 11 fit l'éloge.

11 passa ensuite la parole à M. Sau
veur Fcmlzlo, Trésorier général, qui 
fit état des tri-s maigres recettes par 
rapport aux nombreuses dépenses que CONSEIL D'ADMINISTRATION 
nécessite le fonctionnement de la So- n,. . t0 nout d»

=Hr*sf TZ lLe Secrétaire général, M. Joseph rhc]s . 
d’Abunto, fit ensuite le compte rendu 2* Vice-Président : M. Sylvain Du- 
moral du « Mandolin'Club ». en sou- „ost.. .
lignant ia cohésion et l'amitié qui cxls- 3t v’ice-Présldent : Mlle Christiane 
tent au sein de la Société et qui font 
sa force.

Puis.
artistique, 
exécutants
qu’ils apportent dans leur travail. I! 
dit toute la satisfaction que lui pro
cure la bonne marche du « Mando- 
Hn'Club ». et fut heureux de pouvoir 
dire, que durant ses six années d’exis
tence. le a Mandolin'Club » d’Alger 
s’est produit au profit d'œuvres de 
bienfaisance, dans cinquante concerts 

programme 
de 80 œuvres.

surcroît un livret de Caisse d‘Epar
gne.

VICHY
REUNION DU BUREAU DE LA F-M.C.

Les membres du Bureau de la F. 
M.C. se sont réunis A Vichy, le di
manche 18 février. 6 14 h. 30, sous 
la présidence de M. Henri Martinet.

De nombreuses questions ont «été 
débattues dont la plupart seront sou
mises à la prochaine réunion du Con 
seil d’Administratton et au prochain 
CongTès.

Le « Mandolin*Club » d'Alger 
a fêté ses rois et reines et 
ses récipiendaires.

Avec la Galette traditionnelle, le 
« Mandolin'Club > d'Alger !nlronlsa;t 
des Rois et des Reines. A cette occi
sion. c'était une n-union remplie d'a
mitié de ce petit, mais sympathique 
monde musical a'gèrois. 11 s'agissait 
plutôt pour le « M.'.ndolin'C-ub » do 
rêter tous ceux qui sc dévouent J» Ca 
cause de la «nusique et de le faire avec 
simplicité et bonne humeur.

U- Président. M. François 
tenu Thierry du Beaununoir recevait 
les nombreux invités.

M. Escofficr, Maire du l*r Arrondis
sement, rcpréscnimt M. de Sain'.-Jorrc, 
Administrateur général du Grand Al
ger, avait tenu à honorer de sa pré
sence cette manileslation.

Parmi les notabilités 
rcrrsa

'elle avaitPuis ce fut au tour des musiciens 
d'être h l’honneur. Les décorations sui
vantes leur furent attribuées :
Médaille des Beaux Arts :

M. Antoine Balagucr.
Médaille d'Or du • Mérite Civique » : 

M. Antoine Balajcucr.
M. Sauveur Femizio.

Médaille d’Argent du « Mérite Natio
nal Fra 

Mme 
Mlle 
M. Geo 

Médaille
tlouai Français » :

Mlle Christiane Penkoff.
M. Joseph d’Abunto.

ornent pénible fut celui ou Mme 
Baiagucr se présenta pour 10- 

cevoir les récompenses de son mari, 
décédé accidentellement pour ’a Sain- 

11 lui lut ternis la Médaille 
des Beaux Ans et la Médaille d'Or du 
* Mérite Civiqu

C’est sent» ’cs applaudissements nour
ris et chaleureux de l'assistance que 
tous ccs musiciens furent décorés.

veut la tradition, et après 
toutes ccs solennités, un champagne 
d'honneur fut servi, autour dos succu
lentes galettes préparées pour la cir
constance. Tout le monde se retrouva 
ioveux. le venre en main, et porta do:; 
toasts en l'honneur des nouveaux et 
éphémères monarques, ainsi d’ailleurs 
qu'aux heureux récipiendaires.

Pour clôturer cette sympathique ma
nifestation, le Mandoün'C-lub » offrit 
h l'assistance un programme de varié
tés qui fut fort goûté d

qu
préparé, pour sa 
nd Concours Inter-

ses»8 NECROLOGIE
„ , Nous avons appris avec tristesse le

___________________________ Yolan- décès de :
de Branc-Charbonnlcr, Mme Cécile .Mme Morin, épouse do notre ami 
Benoit, Présidente du « Cercle Man- François Morin, Directeur de lTIar- 
dolinlstc Messin » de Metz, Mme B.O. monj0 de Dlgoln, membre du Conseil 
Adofe, Directrice de 1* « Orchestre d'Admlnistratlon.
A Plectre » do Paris, M. Armand Fro- m. Troubat, père de notre ami Paul 
mental. Président de la Fédération des Troubat, Vice-Président de la F.M.C. 
Sociétés Musicales d’Orantc. M. Fran- pour jc département de i'Alllcr, Di- 
çols Menlchcttl, compositeur, chef recteur du Conservatoire et de 1T 
d'orchestre il Paris, M. René Mar- jr.onle Municipale de Montluçon. 
tenu, compositeur, chef d’orchestre a m. Albert Bolssonnet. Président de 
Paris. M. Jean Pons, Président -ç>n- ia Lyre chautcllolse. Société bien 
dateur, M. Louis Berthlor, ancien éprouvée puisque déjA l'année demiè- 
malrc. re elle avait déploré la perte de son

Directeur M. Chnuman.
En cette douloureuse circonstance, 

nous exprimons A nos amis et A tou
tes leurs familles nos bien sincères 
condoléances avec l'cxpn 
tre bien vive sympathie.

PALMES ACADEMIQUES 
Noua avons relevé 

le Bulletin Officiel 
les distinctions suivantes décernées 
par le Ministre d'Etat chargé des Af
faires Culturelles, dans l’ordre des 
Palmes Académiques, pour services 
rendus A l'Art Musical :
Ailler :

M. Paul Rolin, Directeur de la So
ciété Musicale de Vichy (Officier). 

M. Marc Guyot, Président de la Fan- 
Bcsbrc A Jallgny (Chcva-

Dagosto. 
Salfar. 

rges Tcrliz/i. 
de Bronze du

Rosette FESTIVALS
Tous les Festivals s'unnoncent sous 

les meilleurs auspices.
LA SOUTERRAINE (Creuse)

La Fête Départementale de la çreu- 
Heu A la Souterraine, le 20

C'est notre Vice-Président Fonda
teur. Adolphe Jouannet, qui s est 
chargé de patronner l'organisation de 
ccttc Fête pour laquelle nous souhai
tons une parfaite

- Mérite Na-
de CM- Dimanche 18 février notre Harmo

nie fêtait, avec un peu de retard, 
Sainte-Cécile. . „ _

Assemblée générale. — Des 10 heu
res, les sociétaires étalent réunis pour 
l'assemblée générale, auteur de Man- 
sieur Revend, Maire de Rayât. Pré
sident de l-narmonie. et de Mes
sieurs Bertrand et Duché ne, vlce-prfl- 
6idenLs. . ,

Monsieur Revcnel en ouvrant la 
séance dit sa Joie do se retrouver uno 
fols de plus dans ce milieu musicien 
et remercie M. Durand. Directeur de 

de tout le dévouement

se aura 
mal.

Un m 
Veuve

ement 
Il pré

fet*senta
de lui-même et 
aux nom 
loges. Une

AMBERT (Puy-de-Dôme) phu* particulièrement des
La ville d'Arabert, pour commfmo- sont en très réels P1®®»"- Cette 

reï le centenaire de la Lyre Livra- constateütm a d alllcim été faite par 
dnlce le 27mal. s’est déJA assuré le ; Un artiste en la matière pulsqu U s a 
d ncôurs de deux grandes Harmonies. gjssalt d un des clicrs * orchestre du

sSsüüSfs «s gsSfSüâSjSàSSsss: s3~fH.v|s
gne de la -Patrie d'Emmanuel Cha- pet». jSSüV^ et
brlcr' , , d’une sonorité harmonieuse. Compll-

LA BOURBOULE (Puy-de-Dôme) mplUs donc * ces jeunes musiciens. A 
La Bourboule a bien voulu abriter cjief ct aux professeurs du Con-

la Fétc Fédérale 19C2. le 10' Juin. Une servato|r(, qu| payent de leur person- 
vlngtalnc de Sociétés y nartlciperont. nc et dont renseignement et les pré- 

Un tournoi musical groupera l.s ^ conseils qu'ils prodiguent por- 
Harmonlcs et Fanfares de * et 3 D1‘ tent leurs fruits.

te-Cécile, breuses
réussite.présentes, nous 

npiions b présence de M. Désire 
Zcntar. ancien Conseiller municipal ct 
Vice-Président de -la Commission des 
Beaux Arts de 8a Ville d'Alger ; Mme 
Vidal, Professeur au Conservatoire : 
M. Lucien Allard. Président de l'A.M.A. 
R.E.O.. M. Jean Martinez, Président du 
C.A.MJL.. etc...

Les dirigeants du • Mandolin'Club * 
étaient là. ayant l'œil à tout, et il csi 
agréable de ' souligner la courtoisie de 
l'accueil de M. François de Château 
Thierry du Beaumanoir.

Après îles discours d'usage, M. Lucien 
Attard. Délégué pour l'Igamie d'Alger 
du « Mérite National Français •. avant 
de procéder à la remise des diplômes 
ct médailles, prononça quelques mots 
pour affirmer sa confiance dans le des
tin de la musique populaire algéroise 
cl pour adresser ses vœux ct scs féli
citations au « Mandolin'Club », Société 
sœur de l'AM AB CO.

Quatre élève», particulièrement mé
ritants, furent ensuite à l'honneur. 11 
s'agit de :

— Mlle Daoudia Hocino,
— M. Chakir Hocinc,
— Mile Claudette Damien 

oui ont obtenu des 3» ct 2f mention 
de solfège, ct de :

— Mlle Yvette Jacqucst
a également obtenu une première 

ition de solfège avec félicitations 
Jury, ct qui s'est vu altribucr de

mer 
T ade ».

:<.■ .■■e
S'-ron

Comme le
l’Harmonie, 
dont il fait preuve pour faîte vivre, 
malgré toutes les difficultés du mo
ment, la musique de Roy**.. La parole 
est ensuite donnée A M. Paul Roux.

néral. qui fait le bilan 
.. de la société depuis la 

• assemblée générale. L "Har
de Rayat a participé tout uu 

long do l'année A tout-s les manifes
tations officielles et le secrétaire gé
néral tU-nt A souligner l'intérêt crois
sant qu'apporte la population da Ro
yal au concert donné sur la plaça de. 
l’Eglise. Après avoir rappelé aux mu
siciens qu'l! était de leur devoir d'as- 

régulièrement aux rtpéHoOM 
pour prouver leur attachement A la 
société ct A leur Directeur M. Roux 
donna lecture de Sa situation finan
cière qut fut approuvée par tous les 
membres en séance.

M. Durand termine 
veillante allocution en 
chacun d'Ctn» un fervent sociétaire et 
dit sa Joie d’avoir depuis cct*e année 
dans les rangs de jeune* musiciens 
élèves de l'Ecole de Musique.

resslon de no ce:
du

■

avec plaisir dans 
des Décorations rétaire cé 

: activités
roc
desPenkoff; _ , ,

Directeur Artistique : M. Sylvain 
Dagosto : ...

Sous-Chef de Musique : M. Marcel 
Escarabajal ;

Secrétaire général : M. Joseph d A- 
bunto ;

Secrétaire adjoint : Mlle Monique 
De Aro ; _

Trésorier général : M. Sauveur Fc- 
mlzlo ;

Trésorier adjoint : M. Paul Carat! ; 
Assesseurs : Mme Marthe Dagosto. 

musical compre- Mlle Rosette Saffar,
Tcrllzzl, Janvier Verdollvo.

II souligne l'activité toujours cran- Pour clôturer cette séance, 
distante de l'Ecole de Musique, dont veau Président, M. François 
le:, cours gratuits de solfège ci d'ins- de ChAtcnu Thierry de Benumanolr. 
truments sont suivis par plus de 50 avec beaucoup d émotion et clc ena- 
élèves. Enfin, il souhaita que l'année leur, remercia l'assistance P°"r 
1962 soit pour le « Mandolin'Club » mlnatlon et promit, malgré scs nom- 
d'Alcer une année très laborieuse et breuses occupations, de mettre tout 
fructueuse. en œuvre pour donner au « Mnndo-

Après toutes ccs allocutions, la séan- Hn'Club » d'Alger b grande plnc 
ce se poursuivit par l’examen des qu'il mérite.

dernière
monte

au-
M. Sylvain Dagosto, Directeur 

remercia tous les membres 
pour les efforts constantso tous.

-'K
ALGER
M. François, de Château-Th*er- 

ry, élu président du « Man- 
doIin'Club d'Alger.

fure de la 
lier).
Cantal : . . .

M. Pierre Auguste Coulaud A Auril- 
luc (Chevalier).
Corrèze :

M. Jean Camille Trlmoullnard A 
Tulle (Chevalier).
Creus

donnera l'Orchestre de la SOÇWté dcs 
Concerts Nivernais, sous la 
ba-uette de son chef Georges Bardln.

J. J.

slstervisions. .
Une dizaine do coupes seront attn-

Musicale du Centre.
Le Comité d'organisation met tout 

en œuvre pour que ccttc Fête soit la 
plus réussie de la saison 1962 dans b 
coquette Station Thermale.

BU XI ERES-LES- MIN ES (Allier)
Le 17 juin, la petite Cité de Buxlè- 

res-lcs-Mlncs commémorera le ICO’ an
niversaire de la naissance de 1 un de 
scs enfants les plus Illustres : le com-

■ -vimMM. Georgesavec un 
nant prèsL'Assemblée Générale du a Mando- 

Un’Club » d'Alger s'est tenue dlman- 
siège, 

c Ma

le nou- 
Le. Bout par une bicn- 

demandant A ■

che 17 décembre 1901. en son 
rue Général Farre. au Camp d 
nœuvres.

Le Président sortant, M. Tony Mi
chels. après nvolr fait observer une 
minute de silence pour les membres 
décédés, fit le bilan de l'activité du 
« Mandolin'Club » durant l’année 19G0- 
1961.

M. Gaston André Moreau, Société 
do la Souterraine MARINGUES (P.-de-D.) 

Fête de Ste-Cécile
inchc 26 novembre, 
des » Enfants do la

fêlé Sainte

Philharmonique
(Chevalier). , w .

M. Albert Jourefc. Chef de Musique 
A Bourgancuf (Officier).
Nièvre 

M.

M. Raymond Boulhaut A Cosnc-sur- 
Loire (Chevalier).

P'ïïd'Sph' Durer. Tr«o?S-de 
l’Harmonie de Chnmnllères (Cheva-

M." J.A. Bclln. Directeur de la Lyre 
Llvradolse A Ambcrt (Officier).

Nous sommes heureux d adresser a 
tous les récipiendaires nos bien vives 
félicitations.

Regrettons 
d'élus 1

NOUVELLES DE NOTRE 
PRESIDENT D’HONNEUR

de bonnes nouvel
les de M. Ducousso, notre vénéré Pré
sident d'honneur qui. dans sa pro
priété de Montréal du Gers se remet 
du malencontreux accident dont il
avait été victime nu début de 1 an
née dernière. , .

En lui souhaitant un complet réta
blissement. nous espérons quaux 
beaux jours 11 pourra rentrer A Cler
mont-Ferrand ct que nous aurons le 
plaisir de le voir participer A quel-

ECOLE DE MUSIQUE ï 
DISTRIBUTION DES PRIX 

Dans la même salle eut lieu U dis
tribution des prix et récompenses « 
la lecture du palmarès pour l'année 
1960-1961.

Tous les élèves furent récompensés 
et les applaudissements de leurs aî
nés ne leur furent pas ménagés.

'alqui René Car-slot A Prémery les muM- 
Limn

orges
1-AlU.r désl*

rant s'associer A l'hommage qui '» 
être si Justement rendu au céienre 
compositeur Bourbonnais, a accorac 
une subvention au Comité d Organl-

S" Plusieurs Sociétés du Département 
seront Invitées A participer A ccttc 
manifestation du souvenir.

L'Harmonie Municipale dc11tYlc®^ 
prêtera son concours en qualité ne 
Musique d'IIonneur. , . Tt

Un spectacle lyrique est envisagé. Il 
s'agira, bien entendu, de la présenta
tion d’une œuvre de Louis Oanné.

Nul doute que cette Journée trouve-

nos.
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 

Le programme envisagé pour la 
commémoration de l'Harmonie Muni
cipale de Clermont-Ferrand et de la 
Chorale a Los Enfants de 1 Auvo r 

encore définitivement

Dirna 
ciens l-_ 
ont dignement
Après avoir assisté à la messe au coure 
de laquelle furent exécutées plusieurs 
œuvres musicales de ciîçonstance. ln 
Société sc rendit A 1a mairie ou dca.ut 
avoir lieu une importante reimse de 
décorations. Sur le perron de 1 
de-Ville. M. G an ne. maire cl président 
d'honneur de la Société Musicale, «j- 
touré des membres du Conseil Muni-

tA'ïïS?£-c2S?£ip8~
Centre, ci diverses personnahtés. tan
dis que la musique jouait « La M».- 
scillc ». Les membres du Bureau et 
les Musiciens furent ensuite présentés 
aux personnalités. Puis, ce fut .a réu
nion'dans la salle du Conseil MrnuJ- 
pa' pour la remise des décorations, 
auparavant, plusieurs allocuturns fu-

nom de la F.M.C. : Besson, pré&idm. 
des Enfants de ’a Lunaanc. enfin, pa.
M. le Soua-Préfct de 7. . ____ — ..u» uu —i

Il fut ensuite ^riété.^M^îeu? dévmlêment ft F*rt
des récompenses aux jra<;cicns rou-s
les appÎMdissemcnW de M. Flahaut, Agrafe d'or pour » an*
Un vin d'honneur ctôtura cette »s..jc dg M|vfce . A1iél.rf René, mé-
cérémonie. ___ __ • daille des 30 ans : Roux Paul, mé-

A 13 W !“»,h dallïe des 20 ans; Hazebrouck. mé-
cal à l'Hôtel T met A b. tab.dh »\ dalliP des 25 ans»: Rouleau Maurice,
ncirr arment pris place autour de Al. ic ^d i„ d ^ fln3 . Tourean Jean, 
Sous-Préfet, MM. Canne, «aire de ALi; dos 25 ans-. Brun René, dl-
ringues : Jacquet. P^r cr adto*. pWrn{, des 15 ^
Gsoî. délégué de 2a F%A.C. . £-”o:Monsieur Bertrand remplaçant Mon- 
président de a .SoC‘Vîe Musical- . slcur BcVBneI empêché, tint A souU-
Davavat. vicc-prcsident _ . Audut. ta combien B lui était agréable de
soricr : Finet, sccroîa.-rc . FlUat « pR.K,d<,r fe IcpM
Rethcr. membres du Bureau . rrxt. « Après avoir remercié M. Durand et 
recteur : Sauvadet, sous-<Urcvtcir ^ JÇS priT1(.Ipaux conaborateure de tou* 

curé de Manngucs et lts \lu. tPur dévouement à la société. 11 tint 
rans de .'a Société. Lu plus tranche cor- & inciter onrlcns et Jeunes musiciens 
diaîité ne cessa de royncr au coi.t s Ce ^ îpuT 
l'excellent repas servi. Puis ja parœc pu^ laissant parler son cœur. U 
fut donnée aux chanteurs cl fins <n- d({ tous combien 11 nlmalt la tnu-
seurs qui furent loagucmcnt app audi . slqlu, Qul pr0CUTe beaucoup de Joies

Ainsi prenait fin cette fête dont nos m^mç sl on n»a p3* eu le bonheur
musiciens garderont le meilleur sou- d(? popprej-dre. C’est aussi la muai-
\-cr.ir. que qui donne A tous ternie et dlgnl*
Palmarès des récompenses d«crrufes créant ainsi une sympathique am- 

Wdaille d’Honr.cur des Sociétés biance. .
MAL G. Puissauvc, M. Apri-s avoir été chaleureusement ap-

tÏÏS^G Finet S. CoursK-re. G. Sait- plaudi par tous les convives. Mon- 
L. AJbcssard. J. Chassaing. A. sieur Bertrand donna h ««

Moau’éen. E- Guillou. J. Chambéry, chanteurs et tous J*hMÎSte 
r Baron F. Fouilhoux. I chantés de cette agréable Journée.

men
du «ne • 

Cécile.

HISTOIRE MÏUTAIII '
PALMARES

F.XAMEN DE LA F.M.C.
Solfège (3* Division). — Bertrand 

Philippe, Chevrln Robert, Tourgon 
Jean-Pierre. Bougard Michel (lr* men
tion de solfège).

Solfège (2' Division). — Bertrand 
Edouard <2* mention de solfège).

Après la petite fête de musique, an 
imposant défilé traversa les prindpa- 
!-* mes de Royat au son de pas re
doubler bien connus pour se rendre 
A l'Hôtel de la « Bcnc Meunière» où 
avait lieu le traditionnel banquet.

Après avoir apprécié le menu par
faisaient préparé par Monsieur Bon, 
le sympathique et talentueux traiteur 
et propriétaire de l'hôtel. Monsieur 
Durand 
nrCsldont de

■■m

au XVIIIe siècletambours des Régiments de CavalerieTrompettes, timbaliers et toutefois qu'il y ait sl
Les trompettes de Bcrchény avalent 

l’habit rouge ù collet, parements cl 
doublures verts, ln veste bleu céleste, 
la culotte chamois ct les bottes de ca
valerie. A Chamborant, l’habit était 
jaune, avec collet, parements ct dou
blures bleu Ton é, gilet cl pantalon 
hongrois bleu céleste è tresses blan
ches, boites A la hussarde. Lauzüi 
avait ses trompettes en habit vert, col
let, parements ct rclroussls blancs, 
veste blanche, pantalon Jaune clair.

dalt à mus les trompettes, dont le 
chapeau était bordé, en plus du galon, 
de courtes plumes blanches, comme ce
lui des officiers.

Vers 1750. le

peu
L'iconographie militaire du Consulat croix pectorale 

de l'Empire montre quelle impor- talrcs ecclesiastique.. 1- 5“
Chefs de Corps de toutes étaient semblables A celles que n 

attachaient à la tenue de leurs connaissons.

ttsSiMr&resi
à celle époque dans la Caïn- ou habit

avait la couleur ct les galons de la 
n maison » du colonel. C’élalt un usage 
ancien pour l'habillement des «qulpa- 

de vénerie ct des gens de maison, 
appliqué A celui des tC-tcs de 

es. du fait qu’A l'origine, ccs 
étaient A la charge du mestre

m
Nous avons reçu

Justaucorps fut rem
placé par une casaque plus ajustée, 
moins Juponnanlc et agrafée sur le 
devant. Elle était également galonnée 
ct garnie de fausses manches, le cein
turon sc bouclant par-dessus.

En 1752. l’babll A revers est adopté 
par la Cavalerie ct, peu après, les Dra- bo|tes hongroises.
s-**- suivent A leur tour ccttc mode. Tjmbaucrs, tambours cl trompettes 
Ce vêtement restera, avec <lc H-j^res . t ,c yfjanc entièrement rasé, me- 
modincatlons, celui de nos cavaj1®™» ||lc dans jcs réginicnls de Cavalerie ct 
hussards exceptés. Jusqu a la fin ne ia Hussards oii les cnvnlfers perfslcn» 
monarchie ct pendant une partie «c lol|.ours moustaches. 
l'Empire. Les trompettes,Jlmballcrecl fanfarc était remontée en chevaux
tambours .u"J^L. maufde grl^! exception faite pour certains ré-
coupe que celui tic la tmqfefJilmcnts, Royal-AIlcmand entre autres.

af-STTÆ"-dcrob0b’"”
«feu x * a<t cru fers.' Le galon de livrée gar- La caisse des tambours, nous Tarons 
ntssait les manches, les devants, les vu, ctatl peinte ct ccttc décoration TROYES 
revers les parements, les poches ct les rendait superflu 1 emploi de tabliers ou 
emmanchures. Lca trompettes de tous autres garnitures. Par contre, timbales 
les nfdmcnts de Chasseurs à cheval ct trompettes étalent décorées pour la 
reçurent la livrée royale. Ceux de la parade, d’ornements brillants. Les ttm- 
C-ivalerlc cl des Dragons de la reine, baies étalent recouvertes de tablier* 
dès* orinccs ct des ducs conservèrent et, A leur partie supérieures, un cordon 
dC* ^couleurs et leurs galons parti- garni «le glands s'attacludt aux vis

servant A tendre les peaux. A la trom- 
iiussanls on le sait, portaient pette étaient ILxés une banderole et unMisasse

totalement différente de celle de la leur vive.
îrounc C'était un babil de chasse A Les timbales ct leurs tabliers somp- 
Sues très courtes, très ajusté, à tueux étalent l'objet d unrespro^ej
colfet rabattu et petits parements, sou- d'égards comparables a ccux réscreé»
vent garni de fausscs-manchcs. I-c ga- aux étendards. « Ac timbalier, cema 
Ion tic livrée dessinait sur les devants im auteur contemporain, doit
«les boutonnières en Tonne de bnu.de rageux, attendu qu’il y a, un honneur
boums cl garnissait 1e collet, les man- de tous les temps attaché a I cnitro 
chcs^ct les’ poches. Avec cet habit, les ment des timbales de 1 omenü et que, 
trompette»* de hussards avalent le cha- par conséquent, 1 est triste et honteux 
oc-«u uc feutre, La veste, la culotte ct «le lut fournir des trophées ».
les bottes de la Cavalerie. Du moins Extrait du Bulletin d'Infomia-
telle était la règle-, mais on la suivait t]0n cl de liaison des Trom
pe u ct, dans plusieurs régiments, les pettes-MaJors de la ^Gayalcrie,
trompettes portaient fe gilet tressé, le dl| ymin ct de 1 Artillerie.
l>autalon hongrois ct les bottes a U» trimcslro janvier 1762.
hussarde. ------------- ---

gne » n’est pas

arNos amls Wcgl et Giot, chargés de 
nlsatlon, s’en occupent activc-

ofF.clant «i tant

l’orgau 
ment.

Nous 
de crand

pouvons néanmoins dire que 
des Journées musicales sc pré- 
dans la Capitale de 1 Auve»-

■■c*

^ ferle8?
Tous les régiments avalent des tim

bales. sauf peut-être les Chasseurs a 
cheval, dernters-nés de l'Arme et dont 
la création est postérieure au decret j Res d< 
du Ministre ordonnant la suppression n lui 
des timbaliers. Notons d'aQlcurs que | 
la plupart des Chefs de Corps n exé
cutèrent pas cet ordre, préférant payer 
la solde ct TcntreUcn de leur tlmbîi- 
Ucr de leurs propres deniers. 11 y avait 
ordinairement un timbalier par régi
ment, parfois deux. Jamais plus.

la: Cavalerie proprement dite avait 
des trompettes, au nombre de deux 
par compagnie de cent maîtres. II en 
était de même aux Hussards et aux

ESS;
A U I) 6 Ct gne les

Haute-Marne
16. 17, 23 et 24 Juin. 

CIIATEAU-CH1NON (Nièvre)
Un Festival est prévu pour le 15 

juillet qui groupera quelques Sociétés 
invité 

Nous
ultéricurcmen.t

(!
:. .-'jcolonn 

effets 
«xunp.

En voici quelques
— VaicnweCavalcnc 

justaucorps vert foncé, parements 
et doublure Jaune orange.

— Co'.ono!-Général de !a Cavalerie : 
gris, parements et doublure

de panne noire.
— Beauffremont-Dragons :

fond ventre jde-blclic, parements 
et doublure bleu de roi.

— Con dé-Cavalcric :
fond chamois clair, parements 
écarlates.

Le Justaucorps était galonné « sur 
toutes les coutures ». sur les devants, 
au bas de la jupe, aux parements ct à 
l’encadrement des poches. Il était par
fois garni de « fausscs-manchcs » si- 

s par une simple bande de drap 
d'une païunc et fixée à la cou

ture de l'épaule, l'autre cxtémllé étant 
cousue au-dessus du boulon de taule.

Les galons de livrée étaient tisses en 
laine ou en velours, soit d'une couleur 
unie comme celui de Conde (cramoisi), 
soit avec des dessins multicolores.

Celui du roi était A fond cramoisi 
avec des entrelacs blancs dessinant les 

; celui de la 
als à fond

Adonnerons tous renseignements«le-

exemples :
Nouvelles fédérales

Le Bureau de la Fédération s’est 
réuni le 27 janvier. A 14 h. 30- à 
tel de Ville de Troyes, sous la prtsl 
dence de M. Logé.

En ouvrant la séance, M- Loge . P 
eue la grande perte subie par la Fé

dération on la personne de M. Louis 
PiaTdon. Président honoraire.

0 M. Piardon était 1 ntnji Je confi
dent l’organisateur et le modelé de de 
vouement » dira M. Logé; E se donna 
tout entier, toute sa vie “u scnlas s.’srtrrijarjsff’-ï nevers
C““rrdM«on« lut observée Brillante réussite du T Concert 

"'"ÆSùo^Tl'ordTdu'ioÛÎ; donné par la Société des 
la date des principales ma- Concerts Nivernais, 

nïfcstatlons de l'année :
8 avril, examens fédéraux ; Faisant suite au Concert tonné

avril. Congrès A Sahit-D zlcr , awc lc concour.s du grand Pianiste
24 juin Festlvnl A Vlllenauxc. français Jean Doyen. 1 orchestre de
Les3 différentes attributions des ”nnçai* J ^ Co'certs Nivernais sc 

membres du Bureau fédéral sont mises J» ^ dc eontinuer sur son excelle»- 
au point et nettement réparties. M- J rentrée de saison et Prouver qe- ppcoKiAV 
Fiévcz, dc Chaumont, est chargé des |fg Oiouva décernés par h M»i LrfcKlNAI

iSTT^rTpîoÆ Assemblée Générale des Sodé-

AbMonÏÏe”cn-Der,°Useni |eul ’ chargé munici- tés Musicales groupées en
des insertions A paraître dans jo pal de Nevers^ ^^Ses. devant Union Musicale des Cantons

" pour concrétiser la bonne entente cre large auditoire. Ce concert d'Epernay et Dormans.
existant entre nos Sociétés et la Ma-1rehaussé par 1« P^ncc dun ; '

Knalç'de Mj| î?^tîe‘de 1» S«.»4 D Ë Ht

musiciens se réjouiront de » s>mp < nombreuses pc-rsonnamés fidcies t Venteui). Vcmcud. ainsi que
thic ct de l'intérêt que porte M. NI Z r6un,ons musicales t neJument ^ S>^s Spamacionncs Harmonie

rLÔuirScheneider, Directeur, { fi ^ «arc'«&Ç^

prend sa retraite. /•"‘'“ïîaîSnS ttffiawSTsS«“AiïÏMokjjîi

Fanfare) en 1002. Il n'est Agé que de Flamand. Oudrt, et FL n_ sa,uer la tlc.Viï!c d'Epon.t.y, vms la prcjidonce 
11 ans ct déjA très bon musicien 11 1 occasion U était v ..l>rin a pour- de M. Fernand Bouche, assisté de N1M.rsÆ«!«• |j£'-«srxs

! ÎJS5SSfrt“TSS.Î? SWo- &TÎSV *
.‘•rs^îasé ».. Mmiwç du ?Æm^^rrSîîï*
^nVdctnne de la tourmente, ct mê- Bcrtln. débutai t paria y s‘on cx.-.r.,. M. Eugène Carlcnrt donne lçc-

1 me ermd? dans son élément puisqu 11 te de Prague de Moznrt.^ > flllr,. , compte rendu financier, le-

ïS5E£fi”4.||.:S5¥:-Sï?ï-£vî * —' De retour A lllarmonlc des Vcire-Ule pnr la « Jo)^^ par son rythnn ï 3ll nom

...nenûis 1045 il dirige ccttc bonne sion de notre orcht.tre . n de Tl'nicni Mu>ie, e m-
tïSnie de l‘‘ Division et Ta con* local. Et. P»J■■■ ««■ 1^aSmt, un bail; ' Z ,|:tl*.-;. T: on Mi • . .de desEs'fiTÆ?»- , ;

H m rasa (g* KvJ r
EIwb®;;y3‘-vrgJ^v.;'A

' mlîî^dJ-'id’ïSi&rSK. Æ Haute-{{ait »>»»> MU " D-ro jte-
lires les plus en vue. i . vluJc-mrnt musical municipal-

Nous espérons «lutl conj™*™ d i 1 ^ serait îîtadmKQble dan* tme telle 
porter son concours A toutes nos ma j^u^ru. d,oubUer l'animateur d'- 
i lfestatlon*.

'‘à
traits.

DIOU (Allier)
TYitilmirs oréva pour le 5 août, ce 

Fcs?ival revêtira une certaine impor- 
ce.

Animé

fond

leurs
cullcrs.

tan ___ équipe dynamique.
certains que le Comité 

sur pied une 
era un nom

par une 
sommes 
anlsatlon

Chasseurs à cheval.
Les Dragons curent d’abord des tam 

bours cl des hautbois, particularité 
qu’ils partagatent avec les Mousque
taires de la Maison du Roi. Cela tenau 

doute nu fait qu'à l'origine, lc5 
(antnssins montés.

nous
d'Org mettr•a î
((■te musicale qut attir 
breux public. Nous en reparlerons^

sans

!£ST SSVï™* xvi. ta h».-
bois furent remplacés par des trom
pettes, mais les Dragons conservèrent 
leurs tambours ; H devait en être ainsi 
jusqu'à la Un dc l’Empire.

La trompette du XVIII* siècle était 
plus longue que celle aclucllimicnt en 
usage. Son diapason n'élail pas exac- 
U-mciil le même, ce qui rend dllficile 

cites des son-

Unc :
A sa m 
suite les 
ct arrête

muléc
large

iGhampagne et Meusel'exécution par nos tronip 
ne ries anciennes. On l'appel 
pelle à boule * à cause d'un 
sphérique situé sur le tronçon entre 

'le pavillon ct le premier coude.
Les timbales étalent semblables A 

«elles actuellement utilisées dans les 
orchestres ; clics étalent fixées a la 
selle, de part et d'autre du pommeau 
et rendaient chacune un son légèrement 
différent, l'un grave, l'autre plus clair. 
On les frappait A l'aide dc « maillo
ches », baguettes dont les extrémités 
étalent recouvertes^ de 

Le tambour du XVIII*
plus élevée que ceux d aujoui - 
La caisse était en bois, peinte 

dc couleurs vives, aux armes du 
raln ou à celles du mestre-dc-camp, 
sc détachant sur un faisceau d éten
dards, dc guidons, dc piques cl de fftls 
de canons. On le suspendait au cou 
par un petit collier descendant en 
pointe sur la poitrine et rappelant — 
que l'on nous pardonne ccttc compa
raison — le large ruban retenant la 1

Jall <■ trom- 
. renflement

de Damery.
Secrétaire : M. Robert Limsrtf. DJ* 

recteur de l'Harmonie Municipale

UTnîsori«T : M- E^C|5aa*S2^v 
recteur de lTlrtion Chorale d Epernay.

Plusieurs questions sont posées par 
les organisateurs dudit festival corrccr- 
n-.nl les participations «les sociétés- 
sieurs, '.es défilés, le vin dTuxineur. etc. 
Un ct peut-être deux fftmMiimtt 
étrangers A l'Union, corseront la fête.

r T'inte>rvcntîon «l'un «K'-.égué. le 
Prvsklent « . c •> préciser b po
sition du Oui-.' rebUvwwnt aux da-

c-ie de France ffflO.OfW atihorcntel 
obtenir que sc 
mérites de

•ai?d'unn chaîneanneaux
reine était semblable, m 
D’autres étalent A carreaux, 
mouchetés, etc... . ,, „

U rosie de l'habllfemcnt ctall sein- 
Mablc à celui des cavalière ou des cira- ^ 
gons : chapeau galonné d oi ou d ar- 
gent, col dc piqué blanc, nœm* «Je 
queue noie, veste de buffle ocreJau 

culotte de meme, fortes hottes 
les cavaliers, guêtres de cuir 

tes dragons.
- étal

bicu. 
A lézarde, U

îdes instruments 
français 

de classe 
internationale

ne.
pour

peau.
siècle était dc

.......... éialt^somenl un nègre
mulâtre. Dans ce cas. sa collfure

souple pour le 
I.c timbalierforme

d'hui. ou un
élaii uu turban •> a h» m«Mr® " .. .
tlC.rlc.s et couronné de plumes et u 
grettes aux vives couleurs. Bien «juc 
JS fut interdit par les règlemen t. 

i,«iaucorDS élall souvent orne d>- 
STdW« allcmaut JJ™ 

celui de la livrée. Dans certains régi- 
ccltc luxueuse fantaisie s eten-

sou*, e ■

II :s,.
ments

BREVET DU 2e PEG1E
_ d’autoriser execpUonnellemcnt en| 

• 19IP2 les Sous-Officiers ayanl dcja ^

S")’&xs.rnTirz z*
dans ta limite to* places dispo 
nibles.

fBlonî mieux reconnu 
■i musiciens anmtonrs, tota 

1 ement dévoués ct «5é«nlc*v<ses. dont 
certains totalisent 50 «0 et même (on

-«’isâW W EP
Etat * Major dc l’Armée j 
Ministère des Armées 

3* Bureau

' 109* en garnison

niripali- T aurai: été heureux de Je

Tï',iS»‘'SiiïT3w|w 

Si «*• ■>
IV:.! i val dc

que le Président eut rcmœc.é. 
de tous, les secrétaire ct tré- 

nnhficnLints
artl-

Paris, le 12 décembre 1961 
N° 12961 EMA/3.1

des Armées

trompettes
'es reclarinottea

1a; Ministère^

» Diffusion générale »
saxophonesdes nouvelles condi- 

inrnHonnécs ci-
msxl*

Compte tenu 
lions dc candidatures 
dessus et en 
muni la 
les chare
J'ai l’honneur de vous
bien vouloir j diffusion

assurer la plus iar..< , f|l .

1902 aux Inspections ct » rer d >

,'avéreralt insuff sangles in p udrunt

«* D,rCC‘™ô0Ser le remplacement de
iï'Jls préparant aux Brevets st ii.es v d« s g|a;;e9 préparant

trombones
cors d’harraonloi vue d’utiliser au 

rniacité «les Centres ou l-c"‘

*•«*' "rfffi d".
saxhornsObjet :

Brevet du V degré 
(Arme et Spécialité)

Un premier accroissement du pour
centage des échelles dc solde n° 1 af- 
iESéà l'Armée de Terre a P«nnb. 
en 1961. d'épuiser les listes d atten
te Une nouvelle augmentation étant 
or'évue il conviendra d'effectuer en 

effort exceptionnel pour per- 
ÎÜTirr aux Sous-o/fieien de passer 
^lee succès fe? examens des Brevets 
d'Armc ou de Spécialité du 2' degré.

A rot effet, comme 11 ne saurait 
être question de diminuer le niveau

ursTîmi.vh’&îm.i-"*.,.
^ de faire un effort (le prepa.ati

tubas
nûte»
hnutboi* d<«

i.:n
IM•a séance . :>•ioninstrumenta a porcu musiciens 

ment et 
l’un Ja 
;*ectlon- 
nera !

tous, lo 29 juillet, au 
Trolssy.cymlmloa

1A cordes Ch:instruments
guitares classiques et do jaza 
instrumouts do fanfare.

usions
br mt

Z i —"'r—■■■»"  ............... 1 ’mni "" “ ___ —

!) Instruments de Musique $ SUDRE: .ibatterie, sonnorio

>1 ) j .1iiiiMi.M.iiiuiiiniM.miimiiirtMii,n
rv'ii- » I

.!•
__ UAîUb llX*) 

CUIVRt ET BOIS 
instruments «udle QL

«ecution

l7_ Avmuitt Irudain* 
• OUA INSTRUMENTS

!
..n

supplémentaire. «fcPAHATlON do tous."v ?a- ‘«'tePour augmenter ïc nombre de* can. bien^mc
didalurcs aux Brevets du 2 degrc. cei ^ decrÉ par

* - d’antorfser les Sous OfflcIerx du au 2' drgrr , Toussaint,
îrade de Sergent-Chef (Maréeh.l 1 ^ou-lrhef du 3- Bureau
fw i^eis-Chcf ) «u d'un grade *u- ^ ' vf m A 's) Toussaint.SriiSSÿ ..’.>!«» *»,•“ p f,c»£.
an en 196». un Brevet du 1 « (s) |>e Puloch.
cré. A faire acte de eandidature.. ____ _
dès 1962, A un Brevet du 2- i Majorations non comprises.

106, ru. L*/*y«vv* -awdi* ap'D*

■"'* -^STRUMENTS BT BDiTjON
Dunandnnci — -î”;rx:v- t OEM AN üt. H NOS» t'ARlFÎL\

gré ;
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Haute - Garonne Nord et Pas-de-Calais
Les sociétés musicales et cho

rales de la Haute-Garonne 
ont tenu leur assemblée gé
nérale annuelle.

H A*îs i® cûdre d® leu* Fédération 
U départementale, les sociétés de 

musique populalro ont tenu leurs 
assises annuelles, au conservatoire de 
muslquo. siège do la Fédération.

Une trentaine do sociétés avalent 
répondu S l'appel de M. Verdier, qui 
présidait la sénnee, entouré de MM.
Sansas, secrétaire général ; Bernés, 
vice-président ; Commence, secrétaire 

1. Jol“a' tr**°rter général ;
Gilbert, trésorier adjoint ; Bouzlçuos. 
membre du bureau. M. Astoul. souf
rant. s'était fait excuser. *

®2, odorant la séance, le président 
Verdier rend un hommage ému & la 
mémoire de M. Paris, président d'hon
neur et ancien président de la Fédé
ration. tondis quo l’assemblée observe 
une minute do silence.

Fédération Régionale de Provence - Côte d'Azur - Corse
La transformation de Toulouse 

rive-gauche. Son incidence 
sur un renouveau de la mu
sique populaire.

VALENCIENNES

Los Petits Chanteurs de Valen
ciennes.

vu. Après un repas très copieux et 
fort goûté de tous, nous reprenons ln 
route. Ce parcours de l'après-midi es» 
sans histoire ; peut-être l'utilisation dé 
quelques sachets en plastique, et un 
retard de 2 heures environ sur l’ho
raire prévu. Nous traversons Cahors 
Montaubnn, d'où nous téléphonons 
pour rassurer nos hôtes toulousains 

Nous arrivons dans la Cité des Vio
lettes vers 20 h. 30 oO nous

aimables, nous nous dirigeons vers 
l’Eglise de Sainte-Madeleine. Nos re

donnent une audition remar
quable, qui laisse sur les fidèles une 
empreinte Particulièrement recueillie. 
Après la messe nous nous dirigeons 

la Cathédrale, pour admirer près 
de là un splendide panorama. Pen
dant ce temps, Monsieur Moreau ré
pond A l'Invitation des organisateurs 
du Festival et reçoit en cette occa
sion un diplôme d'honneur et une 
médaille. Après le repas, nous nous 
accordons un peu de repos ; ce mo
ment de détente nous permet de re
trouver notre dynamisme, et c'est 

fierté que nous participons Jus
qu'aux Arènes au défilé du Festival, 
applaudis par de nombreux specta
teurs. Panv.l eux, d'anciens Nordistes 
Installés dans cette ville, s'intéres
sent vivement A notre groupe et ma
nifestent le désir de nous entendre. 
C'est ainsi qu'un petit concert non 
prévu nu programme a lieu près des 
Allées de Béziers.

Sur l'approbation unanime des Pe
tits Chanteurs, nous repartons sur 
Valras-Plagc pour un dernier contact 
avec la grande Bleue. Et c’est, après 
le repas du soir, la visite nocturne de 
la ville de Béziers Illuminée, où nous 
admirons entre autres le pont, la Ca
thédrale. et les jardins avec ses ar
bres éblouissants de coloris.

Assemblée générale du 18 fé
vrier 1962.

n’est pas close, que les bonnes volon
tés ro fassent encore Jour.

Concours International de Lorient. 
— Concernant ce concours. M. Berthe 
president du Vur estime qu’il est as
sez difficile de participer chaque fols 
A ces conrours qui nécessitent des, 
frais considérables.

11 félicite les présidents de départe
ments qui prennent l’initiative d’or
ganiser ccs manifestations. Malgré 
toute leur bonne volonté, leur situa
tion de caisse, ne leur permet pas de 
s’imposer des déplacements aussi oné
reux.

promotion du Janvier, qu'aucun 
musicien n’alt paru dans cotte pro
motion.tits i.

Iis chargent M. Blanc d'intervenir 
à nouveau auprès duLa Fédération Régionnle des Socié

tés Musicales Provence, Côte d'Azur, 
Corse, s’est réunie le dimnnehe 18 fé
vrier 1962.

Elle a étudié plusieurs questions 
importantes concernant les musiques 
populaires. Etalent présents :

M. Moutte, président (Vaucluse) ; 
M. Berthe, président (Var) ; MM. 
Roumlcu (Vaucluse), Guichard, Nlco- 
Uni (Var). Lombard, Car,son. Balmcl- 
le, Sacoman, Valentin, Simon (Bou- 
ches-du-Rhône).

Excusés : MM. Nérondat, Nègre, 
Midtnio, Planes (Boucliesdu-Rhônc).

En ouvrant la séance, le président 
Moutte présente & l'assemblée, toutes 
les excuses du président honoraire M. 
Blanc, retenu alité, et combien tous 
regrettent cette absence, étant donné 
le dévouement qu’apporte Monsieu: 
Blanc fi la Fédération Régionale, qui 
est son œuvre et dont tout le mond" 
se plaît A reconnailtrc le résultut ob
tenu.

Monsieur Moutte donne toutes les 
indications concernant la souscr.p- 
tlon de la Maison de la Confédéra 
tlon qui a été vraiment un succès et 
un effort fait par la Fédération Ré 
çionale Provence. Côte d'Azur, Corse. 
Il regrette que le même élan n'ait 
pas été suivi par tous les départe 
monts.

Il souhaite, puisque la souscription

président Ehr- 
manu, pour que le Ministère des Af
faires Culturelles, puisse avoir un

surC'est en 1952 que Pierre Moreau, 
Jeune professeur de Chant au Conser
vatoire, fondu a Les Petits Chanteurs 
de Valenciennes ».

Ouverte A tous les écoliers valcn- 
clcnnols (enseignement public ou pri
vé), la chorale prospéra rapidement.

La généreuse compréhension 
Municipalité de Valenciennes, les pré
cieux concours de la première prési
dente Madame Rogez, de Monsieur 
Henri Cariler qui lui succéda, de Ma
demoiselle Yveline Paris, professeur 
au Conservatoire et de tout un Co
mité actif, permirent de nombreux 
déplacements et des prestations de 
réel Intérêt musical et artistique.

Concerts classiques avec l'orchestre 
du Conservatoire, festivals populaires, 
concerts 
fnisance
de la Crolx-Rougo Française, voire 
même A la prison pour la fête de 

i Noël des détenus, autant d’occasions 
ipour les Petits Chanteurs de manifes
ter leur étonnante vitalité.

Leur répertoire A 3 et 4 voix égales 
est très varié. Il comprend des pièces 
folkloriques harmonisées et des œu
vres classiques allant de Claudln le 
Jeune et Josquln des Prés, leurs com
patriotes de la Renaissance, aux mo
dernes Poulenc et Bêla Bartok.

Leurs voyages en Angleterre, en Bel
gique et en Allemagne furent autant 
de succès. Leurs productions sur les 
ondes de la Radio Française ne se 
comptent plus.

Ils font maintenant partie du patri
moine de la Cité.

ils viennent de faire un premier 
tour de France dont le Journal de 
route du Directeur donne les détails 
ci-dessus.

Voici qu'un renouveau sensible s'ac
centue de Jour en Jour : buildings, 
maisons récemment construites, ma
gasins modernes brillamment llluml- 
ncs et, tout dernièrement, éclulrago 
modernes de scs principales avenues.

Salnt-Cyprlcn est devenu sur tous 
les plans l'égal d’une grande cité.

Tous les mélomanes ont présent A 
la mémoire le succès remporté par les 
orphéons de Salnt-Cyprlcn, de la 
Crolx-d P ierre, l'école C.allnlstc, les 
concerts donnés par l’Ecole d’nrtlllc- 
rie et, plus près de nous, l’inoubliable 
Lyre de Salnt-Cyprlen qui fit, pen
dant plus de quarante années sous 
. tLî?.ct,on do François Capdeville, 
les délices des auditeurs ; on n’a pas 
oublié non plus les fêtes grandioses 
et leurs Illuminations.

Tout ceci, direz-vous, c'est le passé. 
Trois questions importantes sont 1ns- u est bon de te redire, et loin de le 

crttes à l'ordre du Jour : Organisation regretter.
du festival d’été ; examens fédéraux, pOUR QUE LA MUSIQUE VIVE 
et renouveUcment du bureau. Mais Plusieurs habitants de Salnt-Cyprlcn 
c'est surtout le premier point qui rc- Eont groupés en vue d’étudier une 
tl«*it l'attention des congressistes. Le formule capable de créer une activité* 
bureau est. en effet, saisi d'une pro- art»t!quo digne d'un quartier en com
position do M. Lauzcrnl (Muret), qui ptete rénovation, 
tend A donner au festival tradition- Une volonté agissante, des Idées 

caractère compétitif, sous la neuves ont permis de mettre sur 
forme d'un festival-concours interré- p,ed cn Quelques réunions un pro- 
glonal. M. Duffaut (Aussonnc), craint Sramir.o des plus séduisants : des 
que cct esprit do compétition ne s'a- Personnalités artistiques dont la va- 
Tfcre dangereux et écarte de la parti- lcur et la fo1 cn l’art musical sont 
clpallon 6 la fête fédérale les petites connues de tous, ont abouti A un ac- 
ou les Jeunes sociétés insuffisamment complet.
organisées pour affronter un concours c cst Ia fusion des deux sociétés du 

longue discussion, lo projet Quarticr cn un groupement fort d’une 
est retenu en principe, mais une solxantnine d'exécutants, 
commission est désignée pour cn étu- Notons cn passant que la Lyre 
dler les modalités d'application cn Salnt-Cyprlen se devait de survivre. 
1961. ne scralt-ce que pour maintenir son

glorieux passé, que la Sirène toulou
saine st chère A M. Ichae. son fon
dateur, doit également subsister. Il 
fallait donc trouver un titre et c’est 
ln réunion de ces deux groupes qui 
vient de naître...

contingent.
M. Lombard donne connaissance 

d'une question écrite par M. David, 
sénateur, A Monsieur le. Ministre des 
Affaires Culturelles. Tous 1er. mem
bres présents souhaitent que l’Idée (le 
Monsieur le Sénateur David, 
tenue et poursuivie, fis de 
que ln Confédération prenne en main 
cette question et la fasse aboutir, sui 
te aux promesses faites par Monsieur 
le Ministre des Affaires Culturel! ••s. 
comme 11 l’a indiqué dans sa réponse 

Sénateur David.
le budget 1963.

sommes
accueillis par l'Abbé Rey. et les f». 
milles hébergeant les petits chanteurs 
C'est ensuite le concert au square du 
Grand Rond Point devant une 
de foule.

Le départ pour Carcassonne est pré
vu demain matin vers 10 h. 30. 

Toujours du soleil et de la Joie.

de la gran- solt rc- 
mandent

Il souhaite le plus grand succès A 
Lorient, pour ce concours hitematio
nul.

Loterie nationale. — M. Moutte don
ne connaissance d’une lettre que le 
president Ehrmann avait fait tenir 
concernant cette idée de créer des 
dixièmes de la loterie nationale au 
profit de la Confédération des socié
tés musicales de France.

Plusieurs membres 
demande, une étude 
et chargent M. Blanc de les tenir au 
courant des conversations qu'il aura 
pu avoir avec M. Ehrmann à Paris

M. 1-ombard donne connaissances 
d'un article puru sur un Journal In
diquant les modifications apportées 
dans les écoles.

Il Indique qu'il est prévu : une heu
re de dessin manuel, quatre heures 
de travaux atelier et deux heureâ 
d'éducation physique, mais rien pour 
renseignement musical.

Ln Fédération Régionale des Socié
tés Muslrnles Provence, Côte d'Azur, 
Corse émet le vœu que si une modi
fication est faite dans l'enseignement, 
ln question musicale m- soit pis ou
bliée et que l'on applique quelque, 
heures A cet enseignement musical.

Décorations. — Les membres pré
sents déplorent et avec le plus grend 
regret ayant eu connaissance des Pal
mes Académiques remises lors de la

30 JUIN 1961 A Monsieur le pour
(3' étape)

• NARBONNETOULOUSE Avant de lever la séance, M. Moût- 
confonoê- 
cn fin de

Jte, président, déclare que 
ment aux statuts, il arrive 
mandat et qu’il appartient ainsi de 
renouveler le Conseil d'Admlnlstra- 
tlon.

Après la nuit toulousaine passée
chez l’habitant où nos enfants reroi 
vent le meilleur accueil, la 3* je |-née 
commence onr un enregistrement a la 
Radio de Toulouse. Nos petits /-han- 
teurs, reposés, Interprètent magistra
lement six œuvres, reçoivent les féli
citations de la spcakrinc et du

spirituels, auditions de bien- 
dons les hôpitaux, aux fêtes estiment que ceel 

plus approfondie
Aprèî un échange de vues, le Con

seil d’Administratlon est ainsi cons
titué :

Président de la Fédération Régiona
le des Société? Musicales Provence. 
Côle d'Azur, Corse : Monsieur Berthe, 
Var.

Vice-présidents : MM. H. Blanc. 
(Bouehos-du Rhône). Moutto (Vauclu
se i. Pavesi (Alpes-Maritimes). Sens- 
sari «Corse).

Trésorier : M. Ventron (Bouchet- 
du-Rhône).

Secrétaire général : M. Maria (Bou- 
•hcs-du-Rhône).

Membres du Conseil .’ MM. Lom
bard et Nègre ( Rourhesd'j-Rhônc». 
Guinchard et Nicoiinl (Var), Roite
let et Roumlcu (Vaucluse), Hagiif- 
nauer (Alpes-Maritimes), Réozach 
(Ajaccio) et Zanntnl (Bastia, Corset.

Basses-Alpes : A désigner.

tcur en ondes qui apprécient particu
lièrement le choix du répertoire. Et 
puis, c'est le départ pour Carcnssou. 
ne A 11 h. 15. L'abbé Rey qui fut 
pour nous un hôte très empressé et 
A l'esprit pétillant, nous guide et nous 
fait ses adieux.

&

3 JUILLET 
6* étape)

BEZIERS - BEAUCAIRE
TJfil

Maintenant, nous voici en Langue
doc. Les premiers cyprès et les pins 
parasols apparaissent et les mas au 
toit plat couvert de tulles roses et 
flanqués de caractéristiques tours ron
des. Au sortir de Castclnaudary où 
Madame Devrod retrouve des souve
nirs, nous saluons de loin les Pyré
nées A droite et les derniers contre 
forts des Cévcnnes A gauche et par
tout A gauche et A droite, la vigne, 
parfois un champ de lavande. Car
cassonne I Pierre blanche dans notre 
tour de France, plaisir des yeux, de 
l’esprit et du goût. Nous sommes 
d'abord accueillis A l'hôtel de façon 
remarquable et après la sieste nous 
montons A la cité. Nous nous trou
vons plongés brusquement en plein 
moyen Age et tous apprécient la vi
site du château et admirent le site 
splendide que l'on découvre des rem
parts. En route pour Narbonne, nous 

typique des 
Causses. Nous y rencontrons des trou
peaux de moutons et les rares cultu
res marques de ce pays austère.

Le soir A Narbonne, le concert se 
déroule dans une ambiance très fa
miliale. Nous chantons sur un po
dium décoré de drapeaux, orné d’ar
bustes et devant une assistance nom
breuse et chaleureuse. Et vraiment, 
gens du nord et gens du midi, nous 
nous sentons unis dans une même 
amitié.

Le moral est au beau fixe et notre 
enthousiasme monte en crescendo.

Après l'accueil chaleureux et illumi
né de Béziers, nous commençons avec 
un peu de nostalgie notre remontée 

le Nord. L’accueil sympathique Orléanais*
Berry

de” différentes villes visitées, l'am
biance exceptionnelle qui règne de
puis le départ, les paysages magnifi
ques traversés, nous consolent un peu 
de la rapidité de ces 6 Jours de vie 
Intense. Aujourd'hui, c'est une grande 
Journée ; la traversée de Sète. la deu
xième vision de la grande Bleue, et 
ensuite lo Camargue, ses rizières. A 
Î0 heures, nous enregistrons A ln ra
dio de Montpellier. Et puis, c’est la 
Provence. Cette Provence si souvent 
chantée, ses vignes, scs mas, scs ci
gales. Qu'elle est belle notre Fron
ce.. A Arles où l'on attend les Petits 
Chanteurs pour le déjeuner, nous 

faisoas un plaisir de répondre

;
ApèS

iVALENCIENNES LAMOTTE-BEUVRONFour l'année cn cours, la ville de 
Montesquieu est retenue comme siège 
du festival pour le 3 juin prochtJn, 
tandis que les examens fédéraux, ré
servés eux élèves formés par les so
ciétés, «c dérouleront A ln même date, 
au cours du la matinée.

L'ordre du jour appelle ensuite le 
renouvellement du bureau ; celui-ci se 
représente en entier, à l’exception 
toutefois do M. Plqucmal, vice-prési
dent, qui se démet volontairement de 
ses fonctions. M. Barrnu. ingénieur, 
président de la Chorale Paul-Vidal, 
est pronosé pour le remplacer, et 
c’est A la quasi unanimité que le bu
reau sortant est réélu.

Sise sur l’Escaut nux portes de la 
Belgique. Valenciennes fut dans son 
histoire une ville de marche, convoi
tée et souvent occupée par l'Etranger, 
mais ûprement défendue ou reconqui
se par la Nation Française.

Aujourd’hui. Chef-lieu d'un arron
dissement de plus de 300.000 habi
tants, centre d’une importante région 
Industrielle et agricole, Valenciennes 
déploie de ce fait une grande activité 
commerciale.

Héritière d'un riche 
dénommée

L’Union Musicale de Lamotte-Bcu- 
vron a fôté dignement la Salntc-Cé- 
elle le 19 novembre 1961.

Après un défilé Impeccable et un 
Vin d'Honneur chez l'Ami Emile Des- 
champs, chef honoraire, un repas 
amical, sous la présidence de M. Gar
nier, Conseiller général et M. Simon, 
Maire de Lamotte-Bcuvron. réunit les 
musiciens et leurs familles.

M. Leschelle, Secrétaire, retraça l’ac
tivité de la Société nu cours de l'an
née 1961 qui fut des plus encoura
geantes. 20 élèves subirent avec suc
cès les examens fédéraux. Deux au
tres sont admis nu Conservatoire d'Or
léans.

M. Simon épingla l’agrafe d'argent 
de la C.M.F. A MM. Roger et Ray
mond Lcbert, pour plus de 40 ans de 
services.

M. Garnier remit ensuite- la 
quette des 75 ans d'existence de la 
clété.

Un bal très animé termina cette bel
le fête.

-l

TROMPETTES 
TROMBONES - 
SAXOPHONES 
CORNETS 
CORNETS-TROMPETTES 
BUGLES 
CORS D'HARHONIE 
BASSES 
ALTOS 
CORS ALTOS

LA LYRE-HARMONIE 
SIRENE TOULOUSAINE 

SAINT-CYPRIEN
Comment ne pas applaudir A une 

telle Initiative due, pour une grande 
part, A la compréhension de person
nalités musicales qui ont mis tout cn 
œuvre pour maintenir très haut le re
nom de la musique populaire ? Parmi 
ceux-ci, citons MM. Elbaz, président 
d'honneur ; Lafage, président : Bac- 
quté, compositeur ; Ichnc. le symia- 
thlquc directeur, et les dirigeants les 
deux formations primitives.

Les programmes de l’exercice en 
cours sont établis : Indépendamment 
des services normaux annuels, la 
grande société de Salnt-Cyprlen don
nera plusieurs concerts sur les diver
ses pluccs et avenues de son quartier 
d'origine, au Grand-Rond, en l'hôtel 
d'Assézot, nux Arts ménagers, etc., 
pour ne citer que les plus importants. 
Une sortie est également prévue pour 
récompenser les sociétaires.

En bref, si A l’heure actuelle les 
sociétés artistiques rencontrent de 
nombreuses difficultés et s’amenui
sent de plus en plus, la seule solu
tion est dans la formule nouvelle : le 
rassemblement des petits groupes par 
quartier, ce qui. avec de la bonne vo-| 
lonté, est toujours possible. La réus-, 
site est A portée de la main.

Toulouse rive gauche l'a compris ; 
nous l'en félicitons bien vivement.

MALETURE,
Président d'honneur artistique.

;• m
nous .
A la demande do nos hôtes, en inter- 

, piècesprêtant spontanément quelques 
de notre répertoire. Sous le chauu 
leil. les arènes d'Arles nous accu 
lent. F.t nous découvrons le moulin 
d'Alphonse Daudet... Ce moulin que 
beaucoup de Français connaissent de 
réputation depuis leur tendre enfance, 
nous avons la chance de pouvoir l'ad
mirer. Les Baux de Provence, paysa
ge dantesque, le pont d'Avignon que 
nous

retrouverons un paysage
and e^:passé, Valcn- 

l'Athènes du
■

cicnnes,
Nord, garde Jalousement son renom 
artistique, en maintenant ses Ecoles 
d'Art très appréciées : son Conserva
toire de Musique fondé en 1697, Qt 
son Académie de Peinture, Sculpture, 
Gravure et Architecture fondée en 
1785, d'où sont sortis de nombreux 
prix de Rome.

Sa Bibliothèque Municipale renfer
me d'inestimables collections de ma
nuscrits du IX* au XV« siècle, dont 
la « Cantllène de Solnte-Eulallc », pre-

'
En terminant. M. Verdier adresse 

ses remerciements nux membres pré
sents, et fait la synthèse des travaux 
do rassemblée. Finances prospères, 
comme il ressort du rapport financier 
présenté par M. Tolossa ; succès 
grandissant do la fête fédérale an
nuelle ; attachement des sociétés A la 
Fédération départementale ; formation 
accélérée de Jeunes élèves appelés A 
assurer la relève : tels sont les Impé
ratifs majeurs qui marquent forte
ment la vie de la Fédération, qui o 
le droit de poursuivre la tâche émi
nemment éducative qu’elle s’impose 
pour assurer la pérennité de la mu- 
riC-ic populaire.

Mntesque, le pom u Avignon qui; 
nous chantons au passage, le palais 
des Papes. Que de merveilles ! Quel
les Joies pour nous et que de choses 
A raconter en rentrant. Au hasard 
des haltes, des gars du Nord, qui nous 
saluent. Quel voyage magnifique. Et 
c'est une pensée pour Tartarin en tra
versant rapidement Tarascon avant 
l'entrée à Bcnucalre. terme de notre 
étape. (Le concert dans les arènes 
clôt cette Inoubliable Journée. Que di
re encore du voyage. De plus longs 
commentaires sont superflus. Tous. 
Petits et Grands s'en souviendront.

£

wjf ME1 HEURS
ffl u misres
W ONT DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE
W AUX INSTRUMENT*

i*

l«r JUILLET Au cours de la saison hivernale, 2 
concerts très 
breux public
cembre 1961 et 18 février 1962.

; appréciés par un nom- 
furent donnés les 9 dé

0 (4* étape)INSIGNES 
} Médailles - Décorations $
* * BEZIERSNARBONNE

Imaginez cette Jeune troupe. Joyeu
se et chantante sur les routes de Lan
guedoc. Conduite par un guide Nar- 
bonnnis nu visage cuit de soleil, A 
l’accent plein de saveur, après la tra
versée de la ville (oh I cette piscine si 
tentante par ces chaleurs), elle s’en
gage par des chemins sinueux et 
grimpants, admirant au passage les 
vignes, culture traditionnelle dans ce 
pays, et... qui l’eût cru, une rizière.
Sous ce soleil brûlant, nous nous se
rions Imaginés cn Chine. Nous grim
pons, et soudain, la vollA. Le guide, 
spontanément, entonne « Méditerra
née », repris en cœur par la troupe 
enthousiaste. Pour clore ce récital, 
nous chantons « La Mer » du célèbre . , nnnrécié 
Narbonnnls Charles Trenet ll.^gÿido. n'ôtre pas <
dlxlt). Le sable fin de NarbouSSpla- D.V0 ’ ^versée de la 
ge accueille les enfants délirants de • prestigieux s'effectue donc
Joie ; aussitôt chacun plonge dans la “ ldement‘
grande Bleue, ce qui creuse. Après le Jrn(ln> vo'icj Dijon où nous sommes 

ympathique guide. attendus par Monsieur Jacques Car 
nous réconfortons’ttÆ rtreet,!^ fils de notre président Mon-

leur seCPdémènenet1Srcncontrerfes auto- A 1'ÇôJf1blJ®ntJ®,n.t<5'tcn°caSrz\ ts&nss,•sss nsu
et crissante de cigales. Après une qui a préparé notre P-^gc A D|l°n 
sieste réconfortante, les Jeunes retrou- est Inquiet ! Y «uiMJIdu 
vent leur a Père spirituel » et repion- Nous nrrlvons A la place
eent une dernière fois. En route vers noire de monde! Ce nest pourtant
Béziers où nous arrivons A l’heure que le début du soulagement, les en- 

. L» mal- »“k *
son de retraite de Fonserane. nous me Jamais «s non chanté. Entnou 
ouvre toutes grandes scs portes. slasmc du P.ubllc ' ^i^- ^hez Ju

Ce soir nous travaillons les œuvres nous . tout«.a. nous mène: cnez Ju 
que nous devons chanter demain A lien Da Rui qui nous aj"®u?®. a
la messe A l’église Sainte-Madeleine, qui nous donnons une petite audition
Cette Journée de détente complète fut supplémentaire, 
bienfaisante, et nous voguons de plus 
en plus dans une parfaite euphorie.

Sous la direction de M. Marcel Gan- 
doin. nos musiciens renforcés par une 
dizaine de camarades de l’Union Mu
sicale de Nouan-lc-FuzclIer, Interprétè
rent avec brio : Le Calife de Bag
dad. Cavalerie Légère. Tancrède. Sur 
un Marché Persan. L’Arlésienne, Fra
ternité, etc...

Après un court n 
ont repris le 2 m 
pour le programme

lEts G. MORET jL. M.
4 JUILLET 1961 

(7‘ étape)
BEAUCAIItE - DIJON

} Graveur - Editeur - Fabricant % 
5 79, Faubourg du Temple J
J PARIS (10-)
* Tél. : BOTzarls 11-67 J

TOULOUSE

Constitution de la Lyre-Harmo
nie Sirène Toulousaine St- 
Cyprien.

L
H n’est pas question de flAner ce 

matin, car l'étape sera longue. Les 
hôtels sont 
blés ! En ro 
tlon... « Le Pont 
croyable ouvrage 
ment les enfants, 
gnlflque vallée 

uj repas de midi A

repos, nos musiciens 
_.ars, les répétitions 

d’été.
<•

urtant bien conforta- 
j dès 8 heures. Dlrec- 

du Gard ». Cet in- 
d’art intéresse vive- 
C'est ensuite la ma- 

du Rhône Jusque Lyon. 
Vlllefranche es.

poi
utc------ *

* CREATION DE MODELES j 
J Devis et Maquettes *

OUZOUER-LE-MARCHE

ILa Fanfare d’Ouzouer-le-Marché fê
tait Sainte-Cécile le 17 décembre 1951. 
et c’est dans sa magnifique Salle de 
répétitions qu'elle a donné sous la di
rection de son chef, M. Marcel Lon
ger son Concert annuel A ses mem
bres honoraires. Cette manifestation 
était placée sous la présidence de M.
Reverchon. Conseiller général et de 
M. Laurent PuJol. Président de la 
Fanfare : M. le Docteur Monod. Mai
re. s’étant fait excuser. Voici le pro
gramme de ce concert qui débuta A 
15 heures : « En Ballade » de Fur- 
geot. <t La Châtelaine », ouverture de 
Malllochaux. « A la Montagne ». pe
tite fantaisie champêtre pour saxo-so
prano (soliste M. Jean Pel'é). « Sar 
un marché Persan » de Ketelbey (t 
« Tzigane-Marche » de Popy.

A 16 h. 30. les jeunes élèves qui # .
avalent passé les examens de la F M. I pestival de Musique du 3 lUin 
O.B. dans l’année et qui. par leurs rtr„,nic*
succès avaient franchi l'accès dans les t ^ Festival-Congrès d Eté organise 
rangs de la Société, donnaient ure i par J:i Musique Municipale. «>us lé- 
audition dont M. Pissier a commenté t gide do ia Municipalité, s annonce 
le déroulement : 7 comme un gros succès . le direcuur.

Daniel Pérlgnon. 9 ans. bugle : M. Chah.meau solisedC taknt. 1 
Jean-Jacques Doucet. 13 ans. bugle : J Prix d« A grande man:-

division dans « Bagatelle » de M:‘r' toS rénteiSncments.' s'adrc-S-
Pcrr,n- „ î 1er au Directeur de l'Harmonie Mu-

Roger Ilardilller. 11 ans. cor-alto , 7 ... . M chalumeau. 23. rue 1-r.
Pierre Clzeau. 12 ans. alto: élèves i_e 7 Coulommlers (Selnc-ot-Mar-
3* division, dans « Chanson Irlandai-, ? 
se », d’ Purccl. (

Jean-Claude Néau. 13 ans. saxo >1 L 4CMIK1 
to : Jean-Louis relié. U ans. s»vo-* McLUN
SSivT&S SS."11” ' i Congrès-réunion d'hiver

Gérard Ilénnult, 11 ans. cornet. <lè J Dimanche 4 mars, salle de la Jui-n- 
ve de 2'division, dans « Petit Solo de 7 ce dc pnix. Mairie de Melun, a ai 
concours ». de Lucien Wurmser. l lleu le Congrès d’Hlver de la Fédéra- 

Francis Chéreau. 18 ans. trombone, Z llon Musicale de Seine-et Marne, sou. 
élève de 1"' division, dans a Calmei,u présidence de M. Fievct Hssiste 
du Soir ». de Paul Fiévet. <des Vice-Présidents MM. F*u^-tr-

Cette audition fut très SOÛtée d<ChlbousL Chalumeau 
l’ns-istancc. M. Revc-rchon. Conseiller? M. Chevrier. prûCÈS.v,,r.
général, dans son allocution, a donné 7 donna Kcturcq du d rnl pfinanc er. 
son vrai sens A cette manifestation 2 bal et du eompu «a|nsl 
en félicitant l'œuvre de ceux qui. sans Z des clogis lui lu <■ « secrétaire 
compter, apportent leur talent et lcurlqu A M- DWtravail, concernant 
icmps A l’Art musical et A son en- udjoh t.don de
«îclgncment. ? «h! nm- innée Plus important.

Et ce fut la remise des Médailles j'te* . ‘{“bre de Jeunes musiciens i concert, 
des Sociétés Musicales et Chorales par»c»r le n0H*
M. Reverchon à MM. Bcmollon 
Paul. Bigot Marcel, Pissier Marcel,
Langer Marcel. Juge Robert, Bour
reau Maurice. Pcllé Jean. Chevallier 

, Guy.
I,'orchestre symphonique sous la ai- M Président, adressa ses re

rcction de M. Muckcns.unn. direct eu j(.mfl[lts aux membres honoraires,
de l’Ecole Municipale de Musique ^ sans cux, dit-il. il n’y aurait pas 

de donner un concert en tous ,e sout,en morai de la Société et non 
points réussi. L dw»rture d Jbforo” lc „|„s le brillant festival du 2 Juillet 
Concerto en La pour pl»no et orches Drs licitations reviennent A M.
tre de Mozart avec en ^hste Mme Robert Jurc> Sous Directeur qui fut o 
Miickcnsiurin. I ri* d Excellence u T,romoteur dc cette audition et est m
Coiîservsitolre def N'"!'cry’comerva- Professeur de toute cette pépinière de 

Sancan. Pr,’[\^L"?nr I Ouverture leunes qui sont venus grossir tolrc National Supérieur. L ouverture dc hl Sod^. t
de La Uran'le Pâque ,lAd,i(,dtt(P In. Et dAutres félicitations sont allées. 
ky.Korsakov. PreludÇ te M cauvil- i Mlle Françoise Juge, qui avait la I 
terraezzo, Menuet ,.g, nne> tart,c d’accompagner les Jeunes mus!-4
le) Farando c c ^ assistance clens dans leur audition et qui s en 4

Bomeusë et enthousiaste. Parmi les est .. tirée » A merveille. 
n0!c, nullités : le Dr Btsson, député- Ensult,, m. Juge a distribué les dl-.
S cil'r adjoint, Mgr Durand roc- pIômes aux Jeunes lauréats, ainsi que 
rünr dc lu Basilique. Barre. Inspcc- ps bons de cuisse (l’Epargne déccr- 
ÎC de l'Enseignement de l -r deere. : ^ ccux qUj avalent obtenu une 
^hiorêtre Boileau de la Cathedra- ^t?ntIon amendante cn solfège, et ce- 

î ^Thomas Président de 1 Harmonie fJ \ ta générosité dc la Caisse
Municipale, Dr Devaux, président dc d.EparRnc dt. Blois qui en est. A nou-

‘ comme0’J‘eW,'accoutumée ^“"nàr ^Et^’cc'fuMa Vin «le cette belle Jour-

&SÏ!îâ:Tâa%|gSæ?sv=!
Ville.

«J^ sur demande ^

\
8, RUE DE NANCY, PARIS 10* - TtU:en retard A 

Bourgogne
V,

mler poème dc la Poésie Française 
en langue d'Oll.

Son Musée des Beaux-Arts, un des 
plus intéressants dc province, réunit 
des peintures Italiennes, Hollandaises 
et Flamandes (XV*. XVI« et XVII*). 
de très beaux Rubens, des Toiles 
d’Antoine Watteau et J.-B. Pater, nés 
& Valenciennes, et les meilleures œu
vres du génial sculpteur J.-B. Car
peaux enfant de la Cité (XIX* siè
cle).

Valenciennes partiellement détruite 
en 1940, est aujourd'hui complètement 
rénovée, et présente un attrait touris
tique indiscutable.

"uiuuo ai4i» I'DEPUIS 1803 . .
^ I__Spécialiste des Instruments de cuivre.salut de notre s 

nous filons vers Va
W

/,*

Seine-et -Marner Ses dentiers 
* 'ftlodèies da
SAXOPHONES
TROMPETTES 
CLARINETTES 

L MATERIEL DE . 
fe,. JAZZ «te...

public ? 
Wilson...I

ns fédéraux est 
doux uns, A 150i présentés aux exame

ce qui yse"passe de commeu- 
taires ! ce sucres revient aux diffé
rents directeurs, anciens comme Jej* 
nos c.ir la Seine-et-Morne s honore, 
.•n dehors de ses chefs chevronnés et 
dlcne*. d’admiration (comme tant 
d*autres !» de plusieurs Jeune» dlrec- 
tfurs. !•* Prix du Conservatoire dc 
Paris, vt de professeur de Conserva
toire : c'est tout dire !
FONTAINEBLEAU 
Concert de la Société Philhar

monique.
L’orchestre symphonique de la Ville
donné un beau Concert s^le des

Fêtes i!u Théâtre, mercredi 28 foyr.e., 
vous U direction de M. Paul Fiévet : 
des i.rtistcs de talent figuraient au 
programme : Jocelyne Chamonjn. 

1 ' int itrice, 1*' Prix du Conservatoire 
Supérieur de Paris i^l). qui inter
préta Miperbement des mélodies oe 
Schubert. Schumann, Faure. Henri 
Uu.-ser. A. Debussy, elle fut vivement

^Succès aussi pour Gilbertc Lecoinp- 
tc, talentueuse accompagnatrice üj 
Conservatoire. <*: Josette I^lscau tou
tes les deux professeurs ù 1 Ecole Mu-

De hautes personnalités de la ville 
et du département assistaient a ce

COULOMMIERS
H. C.

28 JUIN 1961 
TOUR DE FRANCE 

DES PETITS CHANTEURS 
DE VALENCIENNES 

(!*■' étape)

m ■

''.T;

splen- 
uo et

Quelle Journée*! Un temps 
dlde, une promenade magnifiq 
l’accueil de Blois I 1 ! Inoublinbl 

Après un voyage sans histoire, 
tlt déjeuner A Scnlis, visite d’Orléans, 
déjeuner en face de la très belle Ba
silique dc Cléry. nous admirons le 
splendide château dc Chambord. Une 
demi-heure de promenade autour du 
château permet aux chasseurs d ima
ges de mitrailler sous tous les angles 
et A tous dc se détendre.

En longeant la Loire pour «'te1»™5 
Blois, nous admirons au passage l élé- 
cnnt château de Ménars : enfin, c est, 

{le terme dc notre première étape :

S JUILLET 
(8* étape)

- VALENCIENNES
Journée sans histoire. 11 s’agit dc 

rapidement Vaicnclennes. 
îpons nvcc les habitudes con- 
dans le midi et arrivons à 

Place Saint-Nicolas (22 h. 051 
La belle aventure est terminée.. 

chacun songe déjà au prochain dé- 
oirt.

e !
PC

2 JUILLET 
(5' étape)

FESTIVAL DF. BEZIERS

DIJON

:agne: 
.us ron 
tractées 
l’heure

reg
No*Valenciennes a fait du bruit aujour

d’hui en Béziers. Dès le matin, nous 
nous rendons au Syndicat d’initiative 
où se tenait le Coml’é des Fêtes du 
Festival. De là, (^cortés de deux char- 

hôtesses très empressées et 4mantes

\

Loir© et Hayte-Lolrete*!
succoinbrr au choc opératoi.o la Lolrc dans un cadre exccpllon-

Et c’est pourquoi 1 operation doit 
être tentée en temps voulu. M 
lût ; elle heurterait trop yiolemment 
des habitudes blc-n cnrcclnécs. Ni trop 
tard : elle ne saurait revigorer un

r0Sr we le momei.1
serait tout particulièrement propice 
d’ouvrir les portes toutes grandes pour 
la Jeunesse, afin de rajeunir nos vte}1' 
les et vénérables sociétés musicales.

J. Baury.
Directeur

Gerbe Artistique Foréziennc 
Saint-Etienne

entés nar l’Ensemble des Instruments 
x Vent dc Caen. Marcelle Chenaux et 
Hubert Sauvé pianistes ( â défaut de 

.V de Marcel Lhéritler des Con- 
Colonne â la batterie. Los qua- 

ire mouvements de la Symphonie 10.1 
mt bémol de Haydn clôturèrent 

cette agréable fin d’iiprès-mldl. honoré 
de la présence de M. Mnndle. mnlie 
rtVvreux, de M. Anne >*t d'une as 
slslance nombreuse, choisie et enthou
siaste.

EVREUX
Réflexions sur nos sociétés mu

sicales.
Ce n'est certes pas sans émotion ni 

regrets que nous venons d’apprendre 
ouc, pour raisons d'âge et de santé, 
notre grand ami P.A. Berlioz, vice- 
président de la Fédération pour le dé
partement de l’Eure a dû donner sa 
démission dc Directeur de 1 Ecole de 
Musique et de rnarmonie Municipale. 
Depuis vingt cinq ans. M. Berlioz mu
sicien averti et chef d’orchestre de 
premier plan avait succédé au vénéré 
président Clérissc. Il y a quelques 
temps déjà, il avait été amené A 
se déssalsir des fonctions nu il exer
çait avec compétence et dévouement 
à la direction du Théâtre municipal : 
à ce poste, c’est M. Bourcler, sous- 
Directeur de la Musique municipale 
et professeur de clarinette â l’Ecole 
de Musique, qui l’a remplace.

C'est alors que M. Lion se v 
ensuite remettre la direction de 
le dc Musique Emile Clérissc. après en 
avoir été. sur lo choix de M. Berlioz, 
le professeur de solfège Après un vo
te unanime du Conseil d’Administra
tlon de la Musique municipale qui 
avait porté son choix comme Direc
teur sur M. Lion, un arrêté municipal 
vient de consacrer cette situation.

L’essor que M. Lion a su donner à 
l’Ecole de Musique d’une modeste vil- 
e comme Le Neubourg. est garant de 

relut eue devrait connaître, sous sonSÏÏÎÆ. «»= ?'ïvm.x : 11 «*
lemcnt un mutdden de talent Joi
gnant â des qualités pédagogiques 
primordiales A 2e Prcmier posle un 
H nur de la musique qui en fait un 
excellent directeur d’orchestre.

Nous venons de faire connaissance, 
de visu, avec le « nouvel élu »... nous 
U i adressons nos bien vives félicita- 
,Sn et formulons nos meilleurs vœux 
pour avenir de la musique a Evreux. 
berceau de notre Fédération.

harpes'
cerU» les

cette disparition deD’où provient ...
sociétés, parfois vieilles et solides en 
apparence ?

Faut-il
Pouvoirs Publics ?

C’est possible, car .
gré sa réputation de frondeur, d indis
cipliné. dc révolté, ne se. sent vrai 
ment heureux que lorsque 1 Ltat ProM- 
dence daigne se mêler de scs peMtes 
affaires et donner â sa moindre so
ciété l’estampille officielle.

Le découragement des « Anciennes » 
de dreser sans relâche de 

. et dc rabâcher 
les mémos morceaux — 

pnes antique* — me parait la 
la plus probable- de certains ef- 

.etentlssants.
iveaux sisiphes. les vieux pllkr, 
sociétés chaque année repren- 

rocher, le hissant à grands 
efforts sur la pente du succès... -t u

Hii sr&stiipartent un â un. Pleins de 
d’amertume, désolés de la 
des jeunes gens d nujou.-

" La présence à ce lunch de Monsieur 
Ir Maire de Blois et du Général Sa
jou montre quel intérêt ils daignent 
porter A notre visite

Enfin â 21 heures dans le très beau 
square de la Poste, une foulo nom
breuse <1.200 personnes) et enthou
siaste nous réserve un accueil que 
nous ne sommes pas prêts d oublier. 

En résumé, journée faste en tous

P Demain 29 juin, ce sera la grande 
étape ! Alors I « Au revoir BloL » 
et... vive Toulouse !

tr.'P
l'indifférence desen accuser
1c Français mal-

dictées musicalesLISIEUX

force (ni. f.) et difficiles (d.)Faciles (A), moyenne
■vient f 'lasses de dreser 

nouveaux « Nouveaux » 
sans cesse 
triomphes antiques 
cause
fondrements r 

Nouvea

Ni7.

Cours élémentaire :
1" Série : d une

clés <lo sol et /<( mélangées (A et m.

C°lirSSéneCn: ‘ ù deux voix, accords consonants 
1/15* &(? ' : lbb‘ dictées 'à deux voix [a. d.)

CTséZPé: f trois voix, accords dissonants (d.d. ^
C,6‘ Série : 100 dictées'à trois'voix (a. d. ci ’d.j .. - - 18.70 

: à quatre voix et récapitulation {m. f.

.•oyait
l'Eco- voix, clé de sot. clé de fa et ^ ^29 JUIN 1961 

(2« étape)
2' étape marquée du signe de la 

chaleur et une dégustation apprécia 
ble dc kilomètres. i

Après une courte nuit passée.
Blois, notre départ u h. 4^uf offre pur Monsieur le Maire, qui ofirc 

otre Directeur, Monsieur Moreau,

RENAISON

Concours-Festival du 20 mai
1962.

les rangstre

des

:: \ifonent leur

Cette manifestation organisée par 
la charmante Cité des environ* de 
Roanne promet de revetir les J t

hl"
A no..-

“U”!SK”5i .3 ru„é. to. 
agréable sauf un détour d un cm

nous*3 admirons aussi le
^f^^zerïhë5 à6!?’TJ?A
une heure de retard sur l'horaire pré-

les fidèles 
regret et 
volatilité 
d’hui.

4- Série
et d.)

me :Le samedi soir, après une brillante 
Retraite aux Flambeaux, 1 orchMjn 
parisien de Loulou Legrand fera évo* 
tuer les danseurs sur un tus grand 
parquet-salon.

Le dimanche,
Concours de Musique g ro 
ciétés dc 2* et V Division.
C M. Ehrmann. Président de lu Con
fédération Musicale de France a bien 
voulu faire à Rcnaison le grand lion 
neur de venir présider le Jury com
posé de personnalités musicales dt 
■/.ira et de la Haute-Loire.

Vers il heures, des Concerts sc dé
rouleront dans divers pointe deJa Ci 
té On tiendra aussi le Congrès uct. 
Sociétés du Roannais sous la pré.i-

d?’aprts-nHdi Festiv:.! de Musique L apres n , d j Loire et
f„r°ïC!vSlrfCiMM
Sociétés mit un auditorium.

Au concours, on nolc 
de 3 harmonies. 7 fanfares,
1 Société d'accordéons.

Les organisateurs

I populaires.

PFTIT (S.). COURS COMPLET UE DICTEES MUSICAtiJ».
Cahier : 100 dictées ù une voix progressives ^

(/. /. et / )
2e Cahier :

(/. cl m. j.)
3* Cahier :

(m. /. ef d.)
4' Cahier : 

u. f. cl m. I )

Dam autre côté, il est consolant de“S’ «jsyssï’wsr p
pas ? Pourquoi n adoptet-on pas 
leur méthode? Pourquoi? slce ne st

rs. lîSFlÆTSJf JM"
diî. atteint son plein épanouissement, 
on!» décline et enfin disparaît.
P n en est de même dc toutes les 1ns- 
évolutlon lente, mais continue, les em

dlDèsUSqu‘ils ne progressent plus, leur 
évolution, lente mais continue, les cmS;£H.€ss5;k
qui retrouvent en eux les beu s

Sw svsrM !t

:um
iÔô dictées j une voix progressives ^ ^

des 8 h. 30, début du 
upunt 14 So- à une voix progressives ^ ^S0 dictées

— ! à dciix voix progressives ^:::: O U est — 100 dicté

"1
I ment tous les camarades musicien*. \ 

qui ont répondu fort nombreux t 
favorablement à leur appel- 

Voici la liste des numéros t’--'-1 
Les lots sont à réclamer chez 
‘leur Albert David place du Mar. JM 

( Deux-Sèvres i I "*•

mmÆi
pS „ incbP j| S au cours«.’««
jeunes d--te m’CI j,.„r k 216 pour l,.s cli*n.»nel.. 1» ni- .. M„n,1(,,i ; st Malxent
Concerto « J 1 „ ^ Moznrt liVe.: excellmt « ;«•; r tirage non réel.,mes dans

ptSr--■
née de Ludovic le Mor^. ^ f.t'| prinll.,„i
Romanesque, t nna| :m Duc | érrmi >■«

A. LEDUC Éditeur - 175, Rue St Honoré - PARISSAINT-MAIXENT 
Tombola de l'Union Musicale ;i

, de mars t »r 151) d l'annonce 
lire dans la colonne de droite 

i tir haut Fois solo et orchestre.
......................... o.*K»

hautbois solo et orchestre 
..... 6,40

,1IJ • ««.« le minier i.
' “XTtJStâit

hautbois et piano

r d i) des K'Vri 
I SCALLS. n 

réduetion pour
„ <v,nphonic Concertante » potit

>• réduction hautbois et piano ...........................

HSfSSèS II »:;• ' '

»violon e» 
le <*( 
ré ai e

J
41 vélo soles numén

.......UŒ! Æn','V «8 “g JJJS
* fSWt.'OTJïïSi iis s ’U -SJ -

remercient très sincère i 9.SM 3 097 8..co

iva I à cordiprésence 
3 cliques. :t

,i:
2.7S4 • *mettent depuis le 

t en œuvre pour 
nde

un
■
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-Seine et Seine-et-Oise Paul Ltcscnfelt. Aussi, une telle re
nommée n'avalt pas manqué d'attirer 
dans les salons d'honneur de lllôtel 
de Ville un très nombreux public. En 
outre, de distinguées personnalités, 
tant du monde politique que du mon
de musical, avalent tenu A témoigner 
A la Musique de l'Air comme au Con
servatoire Municipal de Musique tou* 
l'intérêt qu'elles leur portent.

PARIS
Le décès 

de M. Ménéglier
Pourquoi ne pas envisager quand 

c'est possible un endroit où les épou- 
désireraient viendraient rc- 

uver les maris dans une salle an
nexe celle de la répétition (poste 
radio

trou de 10 ans qui existait entre cette I quinzaine de Jours attire l'attention 
médaille et celle de la C.M F. sera des Parisiens sur les concerta publics 
comble comme suit : | dans les kiosques et leur demande

— une étoile argentée & 20 ans ; • leur avis et leurs suggestions. En ge-
— une étoile dorée A 25 ans. • nérnl les réponses sont nombreuses et
Mis aux voix le projet est adopté favorables A ces concerts.

6 l'unanimité. III- — M. Lyssandre du Club des
MEDAILLES EXTRA MUSICALES Tfcnl" : , .

Fait remarquer que le Règlement des 
Concours est trop dur pour certaines 
formations, surtout en ce qui concer- 

80,1 ne l'obligation pour sa Société de sc 
mettre en « formation d'Harmonle ».

M. Lyssandre remettra au Président 
scs doléances et ses suggestions pour 
étude au sein du Bureau et envol A 
la C.M.F.

Il enverra aussi une demande pour 
procéder nu reclassement de la Si
rène de manière A permettre A celle- 
ci de concourir.

consacré A la gloire de César Franck, 
le « Pater Seraphicus », ce pur ar
tiste qui, selon son Illustre élève Vin
cent d'Indy, « posséda nu plus haut 
degré la conscience artistique, cette 

——. etc...). pierre de touche du génie ». La pre-
II faut en effet associer le plus pos- mière partie de ce festival débutait

sible les épouses ft la vie de la société par l'exécution du magnifique Choral, 
et pour cela organiser des sorties, extrait du célèbre triptyque Prélude.

sans aller très loin. Organiser choral et Fugue écrit originalement 
un goûter, une sauterie, etc... pour piano, en 1831, mais qui fut ma-

U faut aussi, associer les Jeunes û glstralemcnt orchestré plus tard par 
la vie de la société et pour cela les anbriel Plemé, l'un des meilleurs dis-
mettre sur les rangs le plus tôt pos- cipics du maître et son successeur A
slblc. Ils ne doivent pas languir dans |*orguc de Salnte-Clotlldc. Ce choral 
les écoles û ne foire que du solfège. fut fort b|en exécuté et créa tout de 

pas dire qu'il ne faut sujte dans la salle l'ambiance sereine 
Mais le fait d avoir fjU[ convenait ti ce Concert de pure

et du paraître avec la musique. Nous entendîmes ensuite Les
société est cncourogeant pour ces Kolidcs, cc poèmc symphonl 
jeunes. piré prir ics vcrs de Lccontc

De plus en plus nous voyons des et „ue Franck écrivit en 1870. Ces
jeunes filles Jouer d’un Instrument et très belles pages ne sont exécutées

QUESTIONS DIVERSES F? . e r,c la lrompottc. N'est-ce pas _ue bien rarement dnns nos grands
popu- uj) signe encourageant pour erter concerts dominicaux. Il faut donc fé-

musique, en nous ndres- a> La Société « Plaine Accordéon une école si petite soit-elle. Uciter M. René Rungls qui n eu l'ox-
aux enfants et aux Jeu- Club » demande 1 appui du Président Si possible ne pas faire les cours cçllentc idée de nous les offrir. Après 

is. car dans la musique Us Pour 1 obtention d une subvention- trop tard le soir, sinon les parents cettc œuvrc symphonlque, nous péné-
.nt aussi les distractions sal- Cette «“‘été élaiit maintenant fédé seront hostiles à I envol do leurs en trûmes dans le domaine de la musique

nés dont Ils ont besoin. Pour les fée du 18---62. Le President Paurraln *Rnts da°s lu nuit. do chambre en écoutant l'admirable
adultes ce sera aussi le repos et le ^ventr ct dc!na"'?0 h. -'ctt* S „„„a,r.c ?cs co.^s lc Jcudl chaque fols Sonatc on ia majeur, pour violon et
délassement. <*Ç ul fournir le bilan de son Budget que ccst possible. plfin0i ,a scu]e mais combien géniale

ct le Rapport de son activité. Les groupements régionaux des so ^n'écrivit César Franck, en 1888. et
b) Châtcnay-Malabry - Concours au cletés musicales sont à recommander. JJ ..j dédia à son ami Eugène Isaye.

1-7-82. En effet si une société a des effee * tr-., Rrand violoniste qui. avec son
Une subvention de 30.000 NF est en- tifs trop faibles, elle doit s’unir !i ,.bcr nartcnalre au piano. Raoul Pu-

visagée par la Municipalité î,ou* «ne autre et ainsi elle subsistera et ' 0 -onnaltre ce chef-d’œuvre
Concours Celui-ci est mis sur pica aura l'espoir de s'étoffer par la suite 3 ' monde. L'interprétation de
par M. Wolff qui reçoit les encoura- avec son école ct ses Jeunes élèves. 'tt0 „onai,» par Roger Leroy, lauréat
gemonts du Président. Là ou 11 y a quelques élèves les du côncours National de Genève, et

A cc sujet. MM. Ehrmann et nu présenter dans un ensemble au bc- Ciaudc Bonneton, W Prix du Conser-
gonnet se sont rendus sur place « soin en les étoffant avec quelque* vato,rc de Paris, fut excellente et les
vu l*i Maire û qui ils ont promis tout musiciens confirmés. Partout où ccln dcux nrtistes furent chaleureusement 
leur concours. | s est produit, les parents en ont été app|audls comme Us l’avalent si bien

M. Wolff espère que bon nombre de • satisfaits et la société on a été le L'orchestre reprit ensuite scs
sociétés de Seine et Selncet-Olsc sc | Bénéficiaire. Ainsi nous garderons les droUs ct cc fut P0ur exéeuter. en con
fèrent Inscrire auprès de lUarmono JÇ“nes et c est A ce prix que les so- cluslon do la première partie, lc mo- 
Symphonie de I’olssy et de la Société çietés resteront ce qu elles doivent nuincntal Final (allegro non troppo) 
de M. E. Lorin. dcs groupements familiaux ct dc jn symphonie en ré mineur, mer-

Jusqu'A ce Jour, seule la « Frnter- amicaux. veilleuse synthèse où reparaissent et
nellc de Oarches » s'est Inscrite : Se rapprocher des autres forma S(J con,blncnt de fnçon géniale les
alors que 80 sociétés dc Province sont tions locales soit les sociétés sportives prjnf.jpiu,x thèmes des deux mouve-
sur les rangs. donnant concert à 1 occnslon ments précédents. Ce fut l'occasion,

M. Marteau explique pourquoi, & d?L l}*ne dc ,cur manifestation pnn- ur i«orcbCstre et son chef, de faire 
son avis, peu de Sociétés de la Fédc- cipai.. appréclcr leur valeur ct Ils n'y ont
ration sont Inscrites : trf° 6tlS ?riV?, üUCS dCt,-VlC^ pas manqué, cc dont ils furent ré-C’est dit-il la question d’indemnité °u folklorique. En se compcnsés par un beau succès,
et des prix accordés qui est trop va- £™“ant sl*r cl,cs nous 1,3 renforçons Au C0mmencemcnt de la seconde 
crue dans le Règlement reçu — M- ?“*** ct Par ,nolrc partie, l'orchestre Interpréta l'émou-
Wolf f dit que cependant l’indemnité nous donnons un mitre caractère ft vant et myStiquc Prologue des Dca 
kilométrique est accordée à partir dc ™u"*{PS*atlon..' A,.nsl nou* nous tudes, puis cet autre chef-d'œuvre
30 kms au lieu de 50 en général. falsons connnltre ^ notre tour. qu'est l’Interlude symphonique de Rc-

M. Brun suggère ce qui suit : ferïïî*'Umô ne pas v vrc Cn c,rcu ’ demptlon, dans une sonorité onctueu-
Limiter le nombre de Sociétés par ï™0'Pr.... . ... se à souhait. Ce fut ensuite Jacque-

catégorie en fixant une date limite le chac.u" ,'' Une Dcnlau. soprano à la très Jolie
des inscriptions — Par exemple uu voix, qui vint nous enchanter avec
1- avril. bis acclSs ef nnrend^ car Tn trois des plus belles mélodies de

Ainsi M. Wolff saura les dépenses ;aut £asdc"lbll^ re^nsJhilire Krnnck : Lc Mariage des Roses. La
auxquelles 11 s’engagera ct 11 lui sera cîvliePdes mésiden s de «oclé"éSbièï Pn»ees«!on (Dieu s'avance à travers 
alors facile dc déterminer ce qu'l eire cncLée Des cvom^es Mnme^ les champs), écrite sur les beaux vers 
pourra donner aux Sociétés n'ayant Sent être cités des ennuis grave* d« Brlzeux et qui produit toujours 
pas droit à l’indemnité kilométrique à des soclétés non agrées un® 81 Profonde Impression, ct enfin
et qui cependant vont engager des su^”us35ft î"3lSc®cns'^ l'assurant ''“dorable Panl» angellcos. La canla-
frals elles aussi. , chjffrc ^ NP nnr an n’r trice- Parfaitement accompagnée par

Au besoin. d«i le Président, mention- nnlcrmédla^ede lS CM FOrftceV M- André Avrillon. remporta le grand ncr que toute Société qui n’nura pas ^ rn*5dlaJrc: de la C.M.r. arftce succi,s qul etalt légitimement dû à
reçu 160 NF de prix percevra une ® trennulUes et voifs Pourrez allV ,on tn,ent- Et le conccrt M termina 
indemnité forfaitaire de 150 N F. de 7n ^nrminTia^t ?nU*înlelnri ensuite par un antre grand chef-d'œu-

En accord avec lc Président M- ^ CernnrioSnîe ^omorise de tou* vrc dc César Franck les admirables Wolff reverra cettc question dc ma- .. . 'ptc”iat1onnlc> comprise de tou variations symphoniques pour piano 
nière û attirer à Chfttcnay-Malnbry ‘ A beaucoun de bon- et orchestre, dont lc soliste était
tes Sociétés dc notre Fédération. h„*îf ^ Beaucoup ac Don Claude Bonneton. le même artiste qui

Offres : neur Cl ae succos- avait déjà fait appréclcr sa très gren
at M. Charpentier offre à bon prix Le secrétaire général adjoint de valeur dans la sonate,

des morceaux pour Chorales-Orches- Colonel CHAROLLAIS Ce fut donc un succès pour la sym-
tres Symphoniques - Harmonie. Commandeur de la Légion d'honneur pathlque « Association Symphonique

Adresse : 12-t. ivcnue Daumesnll à de Paris », pour tous les solistes et
Paris (12‘). _ . pour le vaillant chef René Rungls

b) M. Brun signale qu'il peut lui Conservatoire OU 13e arrdl qui avait si bien ordonné le prog 
'rix cer- me et dirigé son orchestre. Il
rcs sym- Le* concerts de l'Association S ajouter —

phonique de Paris, présidée par M. parfaite
Granger et dirigée par lc talentueux Franck. Son succès personnel a été 
chef M. Maurice Guyennot, sont de- très vif. 
venus tellement partie Intégrante de 
l'activité musicale parisienne, qu'ils 
attirent chaque fols davantage de mu
siciens ct d'amis de l'art qui nous -est 
si cher. Il faut ajouter que cette po
pularité grandissante est méritée par 
des programmes fort bien choisis et 
û la portée de tous, parfaitement mis 
au point et exécutés avec le plu* 
grand soin. Le concert ,du_24 février 
présentait"un tel intérêt qu'il attira.

par notre éminent Président 
nnn, les membres dc la C.I.S. 
réunis à Paris ce Jour-lû.

Devant ces personnalités dc la plus 
alité. MM. de la Coslnlère,

us la direction de E.L’orchestre soi _
Bouge! nous fit apprécier ensuite la 
magnifique mise au point et la finesse 
d'exécution de « La Marche des Mous
quetaires » de Kohnemann — * Au 
Pavs Lorrain » ouverture dc G. Ba’av 

Le sous-direct cur André Grouda.it 
et son élève flûtiste Michel Trouvé 
nous firent entendre « Mélodie Duettl- 
no » de Ch. Gcng. accompagnés au pia
no par Mme Maquin, qui accompagna 
ensuite le professeur dc cordes Pierre 
Van dc Vyùrc dans la « Berceuse » 
de Jocclyn au violoncdl 

Dans le menuet de

de !.« séance... ct passe à l'ordre du 
jour.Après uuc relativement courte 

mais pénible maladie. M. André 
Ménéglier est décédé le 26 fé
vrier dernier. Au cours de la cé
rémonie des obsèques, le l*r mars, .. „

martre, 1 Harmonie Pansicnnc des cours de l'année a assuré les points 
Chemins de Fer de 1 Ouest, au | suivants : 
complet, a tenu à rendre à son 
Chef regretté

tro qui le
COMMISSION TECHNIQUE 

ET DES FESTIVITES Parmi les personnalités muslcolca 9e 
trouvaient notamment MM. Maurice 
Vlot et Félix Boyer, ex-chefs de Musi
que de l'Armée, M. Charles Lhommc. 
Président de l'Association amicale des 
anciens musiciens militaires, et M. 
Pierre Dcgenne, Secrétaire général de 
cette même association. M. Albert 
F.hrmann, Président de la Confédéra
tion Musicale de France, étant en 
voyage, avait exprimé ses regret* de 
ne pouvoir assister ou concert.

mêmeLe représentant de l'Ecole dc Mu
sique dc Malsons-AJfort demande 
la décoration « Extra musicale n 
accordée non seulement à ceux qui ai
dent les Sociétés A titre bénévole 
mais aussi aux membres actifs des 
Sociétés (archivistes, porte-bannière, 
etc.) s'ils sont vraiment dévoués à la 
dite société ct depuis de longues an
nées. Le Président précise à nouveau 
que c'est possible, 
tinction ne peut 
confédérale.

Dans les communes dites « Dortoir » 
dit encore lc Président, nous devons 
nous efforcer d'y intéresser les 
lations à la 
sant J'aoord

a) Classements :
15-4-61 : Union Philharmonique 

lampes <2» Division, lrc Section).
. . . . 20-4-61 : Union Mîc dc Maisons-I.af-

Des photographies prises au r„c (2* Division. 2« Section), 
cours àc 1 execution de nombreux 23-V61 : Renaissance Dugnysiennc
concerts Ct parues cn leur temps <> Division, 2* Section), 
dans nos journaux, avaient rendu .Harmonie Municipale de
familière, à beaucoup, la silhouct- PaÆ.<D.,v^fa B)-
te d'un chef maniant la baguette S^t’on).
avec maitn.se, face à scs musiciens * 19-11-61 La Saint-Cyricnnc (H- Di- 
attentifs. vision, 2* Section).

C'était une silhouette sympaihi- vi^;'6,lri s^rionl0 dc VVAab* <3‘ Di‘ 
que et bien campée, celle d'un b) concours itinérant 1961-1963
chef competent ct sur. 7 mai 196J : Lyre Amicale d'Eau-

Pour d’autres, ,.0’çtait plus W.Æ*': ^ 
qu une silhouette, c était une ugu- asc. 2S 1/4/30).
rc : celle d'un homme respeetu- 4 novembre 1961 : Orcîrcstre Rcnaté
eux des valeurs et scrupuleux; Pii* asc. 28/30).
dan« l'internrétation 12 novembre 1961 : Estudiantina d'Ar-uans 1 înicrpreuuion. | gcnleuü PrLx asc 23 3/4/V))<

Enfin, pour ceux qui le connais-, Le compte rendu est adopté ü l* 
saient encore mieux, pour ceux ; nimité.
qui avaient le privilège de l'ap-i M- Hugomiçt remercie M. Brun du 
précier chaque jour un peu plus'
oirai-je poir n'ous ? criait un ^ lcs *
homme sincere sans rten retran
cher de la valeur du mot. C'était | commission i>e presse
un ami. • m. aiaroliais donne lecture

Né en 1898, André Ménéglier 1 «c rendu de cette Commission.
dcim-1 pour que les

sique de 1 Harmontc dAsmcics, rcndus d(.s sociétés mcniion-
entre 1921 et 1930, en meme temps ncnt le< proînammes donnés. 11 féii- 
qu'entre 1928 Cl 1938, il était SO* cite M. CharoJais du travail qu’il four- 
liste et Directeur-adjoint de la nit pour ces comptes rendus, 
grande Fanfare Boulonnaise qui, „,TII.Tinv F.vwrTrni.'
à l'époque, représentait une lor- miuahuh haanuliu. centres des examens

rnatlon très justement renommée. auMio"»l|'-„^{“ij'cîs0rn“, ~
Venu à l'Harmonie Parisienne duit par un déficit de 8G1 NF. Cela rhL Pilf 4 66 près de

des Chemins dc Fer de l'Ouest tient fi la création du Secrétariat per- L,t Uste est la ,..|V.ntl> .
sur la demande de M. Piogé, 11 y manent et de son insinuation au 121, Q) Pnrls et ln î mM. Desru-
apporta lc concours dc son talent ^ La‘aypl*® " pa"8• . mcaux et Etienne Lorin.
de soliste dès 1928, puis, en 1938, comptrsTt ccS du TrérerW sonl ?Sul0Sf XL ' ?1;BonJnarJ: r . 
M. Michel, alors directeur, lui lais- adoptés à l'unanimité. A P y ' ***** Jann-,cr ct
sa la baguette. 11 devint donc a Le Président fait part de l'inqulô- d) Sud
celle époque Ct jusqu'il sa mort, tude du Trésorier devant le déficit si- Dauvlssat
pour l'Harmonie Parisienne, un <ma]é et il pose la question : faut-n It n.cst' pns posslble dt, rrder d(.
Directeur d'une fidélité exeinplai- ?««“«■ ,ou continuer ft aller de nombrcux Entres, sinon co sera" en-

rC' La tâche entreprise tant pour les Sabres5’VCoSuô” **
examens fédéraux, le classement des on ne omît le„rlî!L„ 
sociétés et surtout pour le Concours pe“*
Itinérant vaut la peine d'être menée îg? t"
à bonne fin. Mais cela entraîne des }‘?A df__.r df1?.,.aCl“L '*'Asoucl dc lps r4- ssyss'ÆS a SÆritis

La S.rïd«ml« veras» aux dîmandf auïT.S,”
membres du Jury Itinérant, répétée et .„we5 tSmPi dé ceîul k m 1 11 mut 

PS'Î nfn ™«o^r la SéreTpo'Xec.’ïf Sm'îlî 
daut'k'atteindre une eejtatne s£n,e. SS, «
non, trouverons Kt Æi EK

d'iôcepmrdant TA "S-ieT^e’ P^'aiSJSSTS
nombre des Centres d'examen. Les 

“Si' 1?“ÏSTS?»ÜSÎÎ.1?* «coles doivent donc faire un effort 
S, 1 *1 compréhensif en venant présenter

^vSn Vif leurs éltves au Centre lc plus proche
i w NpMé 1 1 sup6rIeure de leur résidence. Par exemple : Ga-
*l|uTnc devons donc pas chercher ffjg
UrVl'avantn°diù néSté dl re- cüe^ qu'avec le Bourget où 11 faudrait 
voir le taux actuel de la cotisation. * comme le dit le Président à

r,. nnADT .,nDAT M. Nosbaume la Société d'EnubonneRAPPORT MORAL lrft sl elle le veut, à Eplnay-sur-
M. Charollals donne lecture du Seine.

Rapport Moral qui est adopté à l'una- De même. Pantin ct Romainville 
nlmlté. pourraient venir à Paris puisque le

Lc Président remercie et félicite M. Centre de Romainville ne fonctionne 
Charollals de sa collaboration dé- pas en cc moment, 
vouée et de sa compétence. Cas particulier de l'Alouette Mont-

Le Président confirme aussi la col- geronnnise : elle ne peut venir aux 
laboràtlori'étroite cl amicale qui règne examens de Paris le 25 mars. Il est 
au sein su Comité. Ainsi le travail convenu que les élèves seront 
est fructueux, car chacun n’a qu’un nés en mal.
but : l'Intérêt des Sociétés. Date d'envoi de la liste des élèves

â examiner :
M. E. Lorin

de ces élèves soient envoyées au Se
crétariat permanent, 121, 
fayette. Pnris-10”.

Le Président s'associe â M. Ploge 
pour remercier Mine Vcnet Rollin 
(directrice dc l'Ecole de l’Alouette 
Montgeronnalse) qui sur une subven- 

obtenue pour son école a versé 
tlon pour la Maison de

un dernier hoinma- d'E-
ge. ie.

Mozart — L'A
mour dc Moy — Lc Furet — et Qua
tuor (Dc.’ogel) les quatre pi 
Pakooz Stanislas à la clarinct

ce qui ne veut 
plus en faire, 

instrument

rofesseurs 
.te — Ro

bert Picharau à la trompette — 
Pierre PanmuUcr au cor ct Aimand 
Leçon au trombone, nous firent appré
cier leur virtuosité dans un ensemble 
parfait.

Cette lr* partie devait se terminer 
ar la production dc la Chorale des 
cunes uc Brétigny — sous la direction 

dc Jean-Marie Gros dans « l'Enfant 
au tambour », « Exodus », • Marius », 
« La Marche des Anges », « O Magali • 
et avec l'orchestre dans une sélection 
de Mme Butterfly de Puccinl,
R. Pichetcau. S. Pakooz.

En 2* partie, ap 
l'Harmonie dc RytmTaradc dc J. 
Dartug, Mme Marie-Thérèse Fcd.m Lé
vesque dc sa voix mcz7o soprano tou
jours aussi Jeune nous interpréta : 
« Prière » (Ch. Gottnod), « J'ai pleu
re cn rêve » (G. lluc), « I.a lettre de 
la Périchole » (Offcnbach), • Voyage 
ft Paris » (Extrait des Banalités fr. 
Pauline).

C’est l’Harmono Symphonie qui nous 
interpréta • Lugdunum » (ouverture) 
G. Allier, Chœurs ct Orchestre termi
nèrent cettc soirée dans un ensemble 
parfait.

« Hymne 
< Ilvmnc â l 
et « la Chant

J'ai souligné récemment, dans un 
mal de la e Confédéré 
de France », combien

un
article du Jou 
tlon Musicale 
le rôle assumé par les Conservatoires 
municipaux de

iris-mnls que cettc dis
fédérale mais

du Bour- QdUeC LIsJc
notre pays est impor

tant. Je dirai même primordial, dans 
l’enseignement populaire de la masi- 

II faut donc chaleureusement sou
tenir leurs efforts si méritoires. Dans 
son beau discours très applaudi. M. 
A. Le G allô. Maire de Boulogne-Bit- 
lancourt et Conseiller général de la 
Peine, qui se dévoue sans compter, 
avec les membres de son Conseil Mu
nicipal, pour la cause de son Conser
vatoire de musique, a exalté l'art sub
til qui tient une fil grande place dans 
la culture et apporte tant dc Joie dans 
l'existence. H a remercié 1rs Profes
seurs qui forment avec tant de 
de nombreux disciples ct 11 a exp 
toute sa gratitude aux artistes de la 
Musique de l'Air venus apporter leur 
très grand talent â l'éclat de cette 
manifestation. Les Jeunes élèves 
pu apprécier cc que représenta ta mu
sique en écoutant de» œuvres de 
choix exécutées par des artistes de 
premier plan. On ne pouvait leur of
frir mieux comme exemple.

! que.

nés ecr 
trouvère(!*' Prix

•Olistos

rès l'exécutionCOMMISSION DES EXAMENS
M. Orlvot expose les résultats obte

nus. Ceux-ci sont Importants 
3tG élèves ont été examinés 
avec un Instrument.

Nous espérons en examiner davan
tage l'an prochain.

M. Grivot signale aussi que cer
taines écoles n'ont pns imposé la dic
tée musicale dnns leurs épreuves. 
Celte manière de faire est irrégulière, 
car la dictée est obligatoire. En agis
sant ainsi les écoles en cause ne per
cevront pas les subventions accordées 
par les Beaux-Arts.

M. Grivot ct le Président remercient 
Lorin de 
Commis-

una- pulsque 
ct tous soin

itmé

ont
du comp-

h la nuit » de Schubert, 
la nature » de Beethoven 
: des Adieux » dc R. Mar-

Le programme était commenté par 
... Kahouadjl, remarquable musicolo
gue qui n agrémenté son texte d a- 
nccdotes fort intéressantes Nou» en
tendîmes tout d’abord cet Immense 
chef-d'œuvre d'harmoi w ct de contre
point qu'est l’Ouverture des Maîtres 
Chanteurs, de Wagner. Après cette 
magistrale introduction s'inscrivaient 
deux admirables composition» de 1T1- 
cole française : la frénétique Dansje 
générale de Dapbnl» et Chloé, de 
Maurice Ravel, ct le plus populaire 
des poèmes symphoniques de Saint- 
Saëns. la Danse macabre, où «! dis
tinguèrent particulièrement 
tes’ : Robert Letclller, saxophone** 
prano, ct Jean Davy. saxophone-alto, 
traduisant dans la version d'harnio* 
nie l'importante partie de violon-**» 
de la partition symphonique originale.

n, pour terminer la première par
tie du concert, la Chevanebée des 
Walkvrles de Wagner déchaîna, en 
même temps que l'enthousiasme de 
l'auditoire, les appels fulgurants des 
trombones et la vaillante exaltation 
de tout l'orchestre.

MM. Desnuneaux et Etienne 
leur activité au sein dc la 
slon des Examens.

M.
tin.

Soirée parfaite d'exécution ct dc miv! 
nu point mus ici le duc au sympathi
que chef de musique E. Bourget, grand 
animateur dc Bnitigny, nous lui adres
serons toutes nos félicitations. Direc
teur depuis 25 ans de cettc Société, iî 
a su avec de vrais amateurs élever 
Je niveau artistique ct former les élè
ves nécessaires pour maintenir un ef
fectif Imposant mn’gré toutes les dif
ficultés qu’il a pu rencontrer.

Au cours dc cettc soirée musi . 
les élèves de l'Ecole de Musique ont 
reçu leurs diplômes des Examens fé
déraux tous avec des notes on ne 
peut plus éiogleuscs. La distribution cn 
fut assurée par M. Grivot, Vico-Préai
dent de la Fédération qui après avoir 
excusé M. Hugonnet. souffrant, félicita 
élèves et professeurs pour lc travail 
accompli ct a transmis è M. Paul Le
roy toutes les amitiés de scs collègues 
de’ -la Fédération ct les ircgrrts dc je 
voir quitter une Société qu'il avait si 
bien gouvernée.

Si nous voyons Paul Leroy quitter 
Brétigny ct prendre un repos bien 
mérité après tant dc dévouement, nous 
savons qu’il reste de cœur avec nous 
tous ct

J

1

ct Etnmpes : MM. Grivot et •slcalc. deux solls-

restent
Je ne m’étendrai pas sur les 

nombreux concerts qu'il dirigea 
dans les grandes salles parisien
nes : Gavcau, Pleycl, la Sorbonne, 
ainsi qu'à l'occasion de multiples 
manifestations, dans la cathédrale 
Notre-Dame de Paris, St-Gcrmain 
l'Auxerrois, etc. où beaucoup d’au
diteurs ont pu apprécier son ta
lent.

Lc monde orphéonique amateur 
rient dc perdre l’un dc ses défen
seurs les plus sûrs et les plus 
efficaces. Il savait mettre les cho
ses en place dans les réunions, 
où il avait souvent lc mot juste. 
Il savait aussi être un homme 
d'action. Scs dons naturels, un tra
vail acharné, lui avaient pennis 
de s'attaquer à des transcriptions 
difficiles, à des orchestrations 
complètes et à l’interprétation des 
œuvres des grands classiques.

Dans ses déplacements, il était 
souvent accompagne de Mme Mé
néglier qui tenait une grande pla
ce auprès de lui. Nous lui adres- 

condoléanccs émues.

Enfl

on*

recondc partie du programme 
nous fit entendre en premier lieu U 
fine Ouverture du Barbier de SévtOe, 
dc Rosslnl, sl difficile d’exécution par 
la délicatesse et la précision de 
traits. Les clarinettes, remplaçant le* 
violons de l'orchestre symphonique, y 
firent merveille. Dans son comme»* 
taire, M. Kahouadjl rappela fort * 
propos que cette fameuse ouverture 
est en réalité la deuxième qu'écrivit 
Rosslnl pour son opéra. La première 
avait fait fiasco à Rome mais le maî
tre Italien ne se tint pas 
II voulait sa revanche et 
la deuxième ouverture qu’il cotnp 
— celle que nous connaissons — i 
aux nues et son succès ne s'est Ja
mais ralenti depuis. Dans la Pavaae 
peur une infante défunte, de Savel, 
cettc émouvante élégie que son' auteur 
fut peut-être lc seul à ne pas trouver 
à son goût, le solo de oor'fut Inter
prété dans une pénétrante sonorité et 
avec sensibilité par O. Durand. On a 
vraiment peine b croire que Ravel M

La

11 importe donc

que nous lc reverrons souvent 
aux manifestations musicales de sa 
chère Société.

en Baugct remit à F. Leroy le 
souvenir que lui ont offert tous ses 
amis cn reconnaissance du travail qu'il 
a fourni pour Je développement dc 
l'art musical â Brétigny.

Un souvenir lui a été également of
fert par la Société sportive dans la
quelle il a passé lc meilleur dc sa Jeu-

Luc i

ram- 
faut

il a commenté de façon 
vie et l’œuvre dc César

aussi céder aux mcUlc 
tains morceaux pour orc 
phoniques.

Adresse 
Paris (130.

Allocations nux Sociétés de Paris 
pour Concerts 

M. Pointeau 
fisantes en raison

des frais qu’entraîne le moindre 
ert.

urs p 
•chestr

: 41 bis, rue Vandrezanne.

pour battu. 
U l’eut carqu

la
n esse.

Ba‘tigny est une ville où les Socié
tés savent entretenir l'amitié 
bien artistique et populaire — cet 
exemple devrait être suivi par toutes 
les Sociétés.

André PETIOT. pour le
dit qu’elles sont lnsuf- 

du prix des salles ANTONY
et Harmonie Municipale

Jamais, à Antony, nous n'avlons vu. 
à l'occasion d’un concert, un public 
aussi nombreux et aussi enthousiaste 

■que celui 'qui;'2c dimanche" 23 janvier 
dernier, est venu garnir cn son entier 
le préau de l’école acs filles, groupe 
F. Buisson, Place de la Mairie.

Il est vrai que lc magnifique con
cert offert par l’Harmonie Municipale 
à scs membres bienfaiteurs, donateurs 
et honoraires, sous la présidence 
d’honneur dc M. Georges Suant, Maire 
d’Antony, Conseiller général dc la Sei
ne, revêtait, cettc année, un caractère 
particulier.

La population d'Antony y était cor
dialement invitée et tout avait été mis 
cn œuvre par les organisateurs pour 
la ■réussite de cettc belle matinée ar
tistique, à laquelle assistèrent dc nom
breux élèves de J‘Ecole de Musique 
accompagnés dc leurs parents.

■Parmi •l'assistance, nous avons re
marqué MM. Nogucs ct Clément, Con
seillers municipaux d'Antony.

Un magnifique programme avait été 
soigneusement mis au point. 11 dé
buta. à 14 h. 30 par Washington Po<î. 

de Souza, suivi du Freischütz. 
de Weber cl de la « Belle au 
ant ». valse

conc
Lc Président demande aux Sociétés 

dc lui signaler les difficultés rencon
trées.

Conclusions de 
l'Assemblée Générale.

Lc Président demande à M. Bou
langer Albert de remercier le Maire 
du V« pour son hospitalité toujours 
très appréciée.

Il présente les excuses de M. Ehr
mann parti sc reposer — Le Prési
dent lui apportera les souhaits de 
de prompt rétablissement et nos re
merciements de tout ce qu'il fait 
pour nos Sociétés.

Notre budget est déficitaire cettc 
année : mais ce n'est pas une rai
son pour ne pas aller de l’avant. 
Nous espérons l'équlllbrcr celte an
née car nous sommes en droit d’es
pérer des subventions. Elles sont ce
pendant livrées au bon vouloir des 

distributeurs ct tant qu-el- 
it pœ 
elles.

sons nos
BOULOGNE-BILLANCOURT
Le Concert de Gala de la TRtf-fSs'ÎHwmeg» qui eu P

troublante. Il la trouvait, paraît-U. 
« pauvre de forme ». Mais les com
positeurs ont parfois des raisons... que 
notre raison ne connaît pas.

M. Hugonnet.. fur

sîque de l'Air.REPARATIONS conduits
Ehrm
P.M.

exami* M
La Ville de Boulogne-Billancourt 

avait organisé, le 18 février dernier 
un grand Concert de Gala au bénéfi
ce de son Conservatoire Municipal dc 
Musique. Pour cette très belle mani
festation arttstlquc, la célèbre Musique 
de l'Air fut largement A l'honneur 
puisqu’elle était l’unique Interprète des 
œuvres Inscrites nu programme. On 
connaît la très grande classe 
phalange qui groupe plus de 
clens d’élite sous la direction d'un 
chef

Argenture — Vernl3 
Débosselage — Retamponnage 
Achats - Echanges - Occasions

haute qu
Inspecteur général nu Ministère des 
affaires Culturelles, Robert Bréard, 
Grand Prix de Rome, Schocn'gen, 
Président de la Confédération Inter
nationale des Sociétés Populaires de 
Musique. Président de l'Union Grand 
Duc Adolphe dc Luxembourg, Pat- 
foort. Secrétaire général de la Confé
dération Internationale des Sociétés 
Populaires de Musique. Van Rlel, Vice- 
Président de la Confédération 
nationale. Président de la Fédération 
Royale Néerlandaise. Membrez, Tréso
rier de ln C.I.S.P.M., Secrétaire de 
la Fédération Romande, Nagele, ’ 
Président de la C.I.S.P.M., Sccré 
général de la Fédération du Sud 
roi ; M. le Colonel Charollals, repré
sentant la Fédération dc la Seine et 
la Selne-et-Oise

L’Association Symphonique exécuta 
la périlleuse ouverture du Roi d'Ys 
de Lnlo, 
de M. Ja

L'œuvre qui venait ensuite formait 
un curieux contraste avec la mélanco
lie de la page ravélienne. C'était le 
truculent Harry Janos, du maître hon
grois Kodaly. Ce personnage de Iïar* 
ry Janos est un mélange de mata
more, dc tronche-montagne et de T 
tarin dc Taroscon. sl l'on peut dire. 
Il n fait mille prouesses — qu'il dit I 
— et ce redresseur de torts a pourfen
du d'innombrables ennemis, qui ne

RECOMPENSES ACCORDEES demande que les listes
.'■'MM. Grivot signale les récompenses 

accordées A dlx-sept sociétés les ayant 
présentées, savoir 

o) Rôco
— 8 dr

services ;
— 12 diplômes

rue La-

RENOÜX mpenses fédérales : 
lômes pour quinze années dcP or-

LUTHIER
56, rue Mlrebeaa, BOURGES

de cette 
80 musl-et médailles pour 

vingt années de service, 
b) Récompenses confédérales :
— 63 diplômes et médailles pour

trente années de service ; qua- DES MEMBRES SORTANTS 
Tante-deux ans d'Age ; . ELECTION nrrankm«

— 28 agrafes argentées pour qua- ou DEMISSIONNAIRES i/qn.Tnnt
aHrSitiFF* Ct C,nqUante’ (Bulletins secrets.) vitre su?
fi nmfL dorées nour cinouante MM- Boulanger Albert, Pioge, Char- Nous devons faire face au fonction- 

_ Ls di seralcc et solxanterinq ,es- Pctlt' Rlvler- sont ^lus. nement de la permanence du Secré-îî rt-aeo * soixante-cinq MM Po,ntcau. Denave et Bonnln tariat (tenues des archives - liste
médaillés de vétérans pour Raymond sont élus. des Sociétés - rapports - livres à

soixante-dix ans d’Age ; EXAMENS DES VŒUX fcn1*' à J°ur,— ‘6'6ph,one'
“ quante^ans d'exTstinJe ^ ^ X' TlfEc?,c. intercommunale de Mal- fe'conœ^ ItlnérLi
_? médaille de société p’our cent ^Demande que les épreuves solfège *n manche ne coûte rien aux

nnméddnlHfentCdl^me de chef de ^ToltoiVo ™ ^ V» Aération ^
dîrectkm a-PrèS v,nst clnq nnS dC Le ™?,deni, : FCc sp°~ fn,t par la SitlnuS dam?'ÏÏtVvoi

-4 médailles extra musicales pour bT Demande ^ueTs "épreuves nou- manlfestorions1 crée de Venthouslasme
services rendus aux sociétés po- vcues soient publiées cn fin d'année. ai,tour des Sociétés — Les membres 
pulalres de musique par des per- Le présidenr . Cc sera fait. honoraires et les autorités sont sou-
-nfln- ^ngères aux sœdétés. c) signale que le prix des morceaux ■ [?cnt sÙ^ris des beaux résultats obte- 

JnfLrL ■ 1,6 récompcnscs imposés aux élèves est trop élevé. | nus. _ Lcur satisfaction est grande
que davantage de J?'* *$£*%«££** WdeS ÏŒ d

&SSS,J2SSFJi£2£tt d'“COTd “v“ “• “*«'“• - ~“irr“dï-»,o,s »
clétés n’est pns difficile. on ne peut intervenir auprès des dc la Fédération les frn

Ne proposer personne, surtout les Editeurs A ce sujet. Cependant quand mieux en laveur .
jeunes ne les encourage pas dans leur jcs parents Inscrivent leurs enfants 11 J'" 5 J?“r des ^otfsntlons et
attachement A la société. Récompensés suffirait d'attirer leur attention sur lc ««oit quiune part desi cottsations 
au contraire Ils rendront hommage fait qu'aux frais d'inscription ils au- .ÆLT,, i tso «f„„r nn
nux anciens ajoute le Président. Vous ront A prévoir l'achat de ce morceau tc“* J,!;i7„50h«Z- ri^norter la 
devez donc envoyer vos propositions d'examen. Us seront d'autant moins >us demande donc de Portera
non au dernier moment (de la Ste- surpris que dans cette école dc Mal- c°tlsaUon de 1S A 20 NP par an.
Cécile en particulier) mais au moins sons-Al fort les droits d’inscription sont ,„Mt' fv ^Istrelnt des Allocations alun mois et demi avant - ou pour une de 30 NF environ. Il semble que dans letavx res^eint des allocations 
grande manifestation musicale. Il suf- ces conditions il n'y aura pns de dlf- lo^esJP£ Mtlm^ eenendant 
fit de demander les imprimés au Sc- ficulté majeure de la part des pa- Np n-fr^oncert nubhc cst raisonnable

’yS T- M. Bonfltn dc .•nam.on.c du £7^»* »
après leur rédnetion (M. Grivot). XIII- : M, Lyssandre estime que maigre

SEasB' îïSsasaîssi!ïrSU'V"’"'.:" ” orun. D-IÜ.1CUTS Red,» dePu,s uuc Jéo ^ ™jo,
l’année 1963 et A compter du 1er Jan
vier 1063. 114 .

On sc plaint trop souvent, dit le
Président dc n'avoir pas d’argent 
dans les sociétés ; mais s’y donne-t
on la peine d'en chercher ?

Nous devons nous adapter A la si
tuation nouvelle. , ,

Obtenir des autorités locales qu el
les nous fournissent des salles aux 
moindres frais.

Organiser des quêtes (prévues par 
la S.A.C.E.M.).

Organiser un bal annuel.
Il faut que les bureaux des sociétés 

soient agissants en Intervenant au
près des autorités. Se rappeler qu'on 
ne prête qu'aux riches. Etre riche 
dans nos sociétés, c’est aussi être ri
che de conviction et de dynamisme.

Si vous eiées une Ecole môme «no , Ce| |mdressant groupement sympho 
de;st<!..au ,irpPfrp - C niifis dt”* n,<lue de 50 musiciens amateurs, dont

S*r£V,oa miï nserez soutenus et devenus riche d v-• g"™.».* n; tll,m ' 
poir. les gens viendront A vous. !.• • l.rand Cconcert nul 
membres honoraires sont eux -‘U-'m , J^ié

la 1 Fédération s'est attachée ■ » «marquabte réussite Cette audition

icours Itinérant qui permet aux ^ ; .|o„ “t n " u ceux cl 
:és de se mettre en valeur. U2”. .J *; pJïïl

En 1963. Il y aura encore: une 9Tm \ «|« anciens musielcns
de manifestation a la Sorbonne. « ■ • ... , ... j, ,...
IA une occasion de prouver que votre mlHUires e auv* b >11 £
société est. bien vivante et dyn«m ; ; •«»;! 1 ^ £ J . us. nV
que, cc que ne manquent pa* »' , 1 •* ,,,,
constater les autorités qui vous '|VI' j J ' !|' i! î’1 .si nns-'-lile 'de 
tiennent. Une municipalité est ) 'i,..
Jours Hère des résultats obtenus PaJ ,rn" r *' * (forts (

tlon
une partlclp 
la C.M.F.

a
de haute valeur, le CapitaineIn'er-

■«,

Assemblée Générale du diman
che 18 février 1962.

Membres présents : MM. Hugonnet, 
Brun, Grivot, Pioge. Boulanger Al. 
Qiaro'Jais, Petit, Dauvissat. Vessier, 
Et. LorL-i, Bonnard. Charles Dcsru- 

Huys, Mlle C'-Jouzcau
Absents excusés î MM. -Marouzeau 

dit Chotteau, Fossicr, Boulanger E.
Démissionnaires : MM. Voyer, Alar- 

(cau.
Sociétés représentées : 76.
M. Hug-mnc*t, R-ésident, ouvre la 

séance.
IJ souhaite la bienvenue â tous les 

membres présents et les .remercie de 
leur exactitude. Il demande à chacun 
de traiter les questions avec ’.c meil
leur esprit dc camaraderie ; ainsi les 
débats sc dérouleront sans heurt et 
pour le plus grand bien des résultats

as encaissées on ne peut Vice-
tnlrc Proâtez

dc nos prix exceptionnels 

d'instruments et Accessoires

Ty*

a,
:v)lmarcnc 

fantaisie 
bois dorm, 

réuis

— 12 ; de Tchaïkovskv. 
par l’Harmonie Municipale 

and complet, dirigée de main de 
par M. Alfred Tatl, O.I. 
cc fut le moment très attendu 

de la présentation d» 
rinettes de la Garde 
semble Leblanc), composé de :

■MM. Marcel Naulais, Robert I-cbe- 
del, Clarinettes en si b ; M. Robert 

tillard, clarinette alto ; M. Louis 
Montaigne, clarinette basse.

Tous l«r Prix du Conscn-atoirc na
tional de Paris.

Ces excellents artistes interprétèrent 
successivement : « le quatuor s'a
muse • (dc Robert Tmillard), « Sou
venir d'Amor » (dc Laurent Haudc- 
bert), - le Cygne » èdc Saint-Saëns), 
« la Toupie • (de G. Bizet), « Minuet- 
to • (de Bolzani). « Guysgandric • (de 
F. et M. Jean jean). « Moment Musi
cal » (do Schubert). * Clarinette Pol
ka * (rie David Bonnet), « Balançoi
res » (de F. et M. Jcanjcan).

C'est sous un tonnerre d'applaudir- 
iclieva par le « Vol du 

(dc Rimsky-Korsakov). l’au- 
ces ta'entueux musiciens 

la réputation n'est plus â faire.
Susséder à une telle formation pa

raissait alors aux yeux du public un 
obstacle insurmontable, pour des mu
siciens non professionnels, pourtant 
l'Harmonie Mimic'.palc. sous la ba
guette de M. Tati, se tira admirable
ment île ce pus difficile cn interpré
tant bri’lammcnt - Hvméncc • Marche 
Nuptiale (de G. Allier). Dans les stop- 
nes de l'Asie Centrale (de Borodme) 

tonniner cet excellent pro- 
* lu; Calife de Bagdad » (de

entièrement commenté 
fcasCT

mcaux,
dans laquelle le violoncelle 

icqucs Dnrs nous charma par 
rlté chaude ct prenante, sou- 

une précision technique re-

interp
gr

maître
Puis

au
une sono 
tenu 
marqu

Puis, cc fut le Concerto pour Flûte 
ct Cordes, de Quantz, mis en va'cur 
par une artiste de premier plan, Mine 
Annie Recordler qui allie la sûreté A 
la musicalité, ce qui est tout dire. 
Son succès n'eut d'égal que celui de 
la célèbre suite de Grleg, Pcer Gynt, 
nue l'on réentend toujours avec plai
sir. car ces pages sont restées fraî
ches comme au temps déjà lointain 
de leur création. On peut cn dire 
autant du chef-d'œuvre de Maurice 
Ravel, la Pavane pour une Infante 
défunte ou le Cor dc M. René De- 
leplncc chanta mélancoliquement la 
célèbre mélopée qui exprime 
l'œuvre.

Pour terminer, la lro suite de l'Ar- 
lésicnne, de Bizet, était toute quali
fiée pour laisser l'auditoire sur une 
belle Impression. Il convient de félici
ter le saxophonc-solo, M. Dnngsac, 
vietnamien et l’un dos étrangers les 
mieux doués qui fait honneur A ren
seignement dc notre pays. Elève de 
Fernand Lhommc, 11 est entré dans 
la classe de M. Mule, au Conserva
toire de Paris, où. aux meilleures 
sources 11 puise une technique supé
rieure qui lui permet d'ores et déjà 
d’être un Interprète de premier ordre.

Au cours dc la seconde partie. Mlle 
Jacqueline Barde interpréta deux Jo
lies mélodies de R. Coclieux dirigées 
par l'auteur : Extase ct Je sème mon 
cœur. Auteur et Interprète furent co
pieusement ovationnés ct partagèrent 
avec M. Maurice Guyennot le succès 
de cette soirée qui restera longtcmos 
dans le souvenir des fidèles des Go- 
bellns.

par l'ap- 
étés doit

active
Soci— 1 par i 

labié. i quatuor dc c!a- 
Républicainc <cn-résen- 

; aux
e. La pr 
délégués Stock limité, hâtez-vous

T ix
chez ANDRIEU Erèrcs m

72, Rue Rodier - PARIS (IX*)ppc et les dis- 
■ des Sociétés.

Clarinettes si b Boclm ............... 200 NF. 250 NF, 330 NF
Saxophone alto argenté moderne.......... (étui offert) 600
Trompette d’Harmonic argentée (étui offert) 220 à 270 
Saxophone soprano argenté moderne (étui offert) 580 
Saxophone ténor argenté moderne .. (étui offert) 800

.... 3S0 

.... 420

CHEFS DE MUSIQUE
poor voa FANION» 

BCUbJSONB, iSKASÜA-KUr 
OABQCJHTTKtt 

Attribut! brodés mains 
métier eousss

»
v itout • »»»

Alto mi b cuivre .................................
Baryton si b cuivre .........................
Basse si b cuivre .................................
Cornet si b cuivre.................................
Contrebasse si b .................................
Petite Flûte ébène .............................
Hautbois conservatoire h plateaux
Hautbois junior .....................................
Fifre ébène à 1 clé.................................
Contrebasse si b. Monopole Conservatoire Coucs-

non, grosse pcrcc ........................................................
Contrebasse mi b. cuivre Coucsnon ...........................
Cor d'harmonie argenté fa et mi b. descendant 

Monopole Conservatoire Coucsnon, cn étui luxe,
prix exceptionnel ...........................................................

Cor d'harmonie, cuivre fa ct si b. à barillet............... 700
Hautbois Junior (étui offert) ........
Hautbois Conservatoire (étui offert)

»sements que 
Bourdon » 
dit'<>n de <

que 250 »
dont 720Les Brodeurs Réunis »

220 *
1.140 »84 r. des Archives, PARJLtw» 

C.CJ*. 781X1 - Tél. ARO 6W 
se recommander du journal

150 9
990 »
700 »

12 »
1.550 P

cT 990pour
KXS&).
pÂr‘ MPCMchel Angot. pro 
piano, à l'Ecole de Musique de 
monte se termina à 17 heures, sous 
les apl.uidisscments unanimes du pu
blic. ravi d’avoir passé un agréable 
après-midi.

Cet éclalant succès vient récompen
ser l'Harmonie Municipale pour les ef
forts incessants qu'elle fournil depuis 
tant d'années pour le plein dévo.opne- i 

de ta Musique dans notre ville, 
excellents ré.snl- 

Ecolc <\i

»

iWS 900 »»
700r. n. »
900 »

Grande vente dc sacs basane ct toile pour tous instruments 
(Tous ces instruments sont neufs)

PARIS
Association Symphonique 

de Paris
FESTIVAL CESAR FRANCK

ment
ct vient s'ajouter aux 
tais obtenus 
Musique dont 
cesse croissant 
la centaine.

[.'Harmonie Municipale .ul 
plus vifs remerciements 
personnes dont la présence .'! oonti 
pué, pour une large part, à la ieu 

île -on grand concert Ins! rouie

par sa jeune C 
le nombre d'élèves, sans i 

. dépasse actuellement
1 NOS ACCESSOIRES 

vendus â un prix exceptionnel 
Coupe Anches - Pupitres - Arméniens - Cordages 

Anchess - etc..

\os Etuis VaJi

pet
’u-.S A toutes lesdans la sali-' 

Musique, un 
sous la direction 
Rungls. fut uiv

BecI
site
tal.ii ne

Le Seciéî.ilt»'
A. DEl.ATrRII. 39 NT1 lui Saxo ail 

H lui Tromp 
F.lui Sa.xopl
Etui de Guitare .........................................
Fini Clarinette ...........................................
F.tui pour 2 clarinettes ........................
Ft Sacs cuir jvjur tous instruments. 
Iiiectrophone Capry (2 vitesses) ...

11
•ux amis de l’Assoela- 

, .*;•• trouvâ t Al. 
sidont de l'Asso-

29■elle d'Hamionic ... 
*none Ténor ................

C"!
45■ tôt ERETIGNY-SUR-GRGE 

L'Avenir de Brétigny a donné 
son gala annue/.

45
î{Si- .• 1835 et

120
fols 

venir «•!»• 
exécutant ■>

.lit(.ette magniliqtie <>n.e u 
quoi le dépait m icnaitr sim 
.1. Ij I«>ire du l’iOsidonl P.ml 1 v* o'

IHîlr 
1^4 * l »! * 150

;;(180
t

. .. Flcctrophone Caprv (4 vitesses) ....................
L^of Siat^l,sK,lT,dil‘vnonPdu | Fkvliophone 4 vitesses (3 hauts parleurs) .

r honneur .vu ))

oxpêrlPiico ce 
ihlo pratiquée

| amateurs, svohanl par 
1 n«c la musique 

avor !«• plus 
peut apportât do Joie et d'idéal dans

350les sociétés locales 
Certes les répétitions sont dit fiel»* 

A organiser surtout avec les 3 x 
Il faut IA aussi savoir u'adnp'' r 
Combien de sociétés font leur rép '

1dVnsen
! ■ tieruiul désintéressement■-. vxis-clicf lt»K-he(.«rt — par 

Pu s'devt —■ de R. Conçus• -xisti II l'Hannoul■meut palelltUet u it1 t ion !e dimvnclv matin

u
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et Seine - et AVRIL 1963

Oise bordeaux
Congrès Fédéral Annu6| Sud?'e“ Portent pas plus mol pour au- 

^ compositeur, qui ft 
un héros si extravagant, a no- 

rtueDemctit paré son orchestre <3es

ÜgTSïs
îü** «.81 Prttoresque. pour faire sul- 
& * ces poses si caractéristiques de 
taHongrte, le magyar Prans Llsst 
dont on commémore cette année le 
toît *«law£nce, était
* “wiîîïSÏ-* F* hrinonte et célébré

ho.nffro1'* T’emporta un 
L®soîiste clarinettiste* • uossens. an début de i'mm» n> 

apprécier 6 la fols sa bcllf smiânié 
et l'aisance de son jeu. “n0rité
, ■ «wutt de dore
fallait bien faire
que populaire c qui verse l’héroïsme 
auictcnr des citadins ». Nous fûmes
hlSSnr ïï2fca,L'n.<oouhmt. admirablement rythmée, la Marche de la 
Garde Consulaire à Marengo, de Fur- 
Keot, par l'ensemble « nnahm™ hnt 
terte » de la Musique de pîur. Et ce 

tempête d'applaudissements 
cette martiale exécution. 

J*** «termina dans l'enthousltis- 
2ÎS. *2-1*2* ,î>eau ronr«rt. Il faut sa- 

M?ire Gnllo de 
nfr lcnL.» otKanlsé et nu Capital- ne LJescnfett qui. & la tête de 
ofentt «rttat». l’a dirigé avec autant 

^ ^ de maîtrise. Merci a 
™)îl.ccux qul ont 81 bien œuvré et merci au nombreux public qui a «rou- 

Sft Présence quel intérêt n 
seulement h la musique 

en général mais aussi, en particulier 
,dU ^pm-ntotrè

mStet” ^ BOTl0fn"
André PETIOT.

Le Grand Concert Symphonique 
de la Société Municipale de 
Musique « La Boulonnaise » 
du samedi 27 janvier **962 
dernier.

Ouest :sa* «ürrssa
virtuosité verbale brillante cl cœ

«rons eça.cmcnt sur le Pcnjranl et ie 
!c souhaite. n'«(tc pas Messieurs de 
Montpont ? Enfin, dans les 250 élèves 
que nous avons présentés nous avons 
Mussidan oui vient avec des violonis
tes. accordéonnivtcs, pianistes, nous 
présentons ccs 250 élèves h Libourne. 
Je félicite et remercie les membre* 
du jury qui m'ont aidé dans cette œu
vre et même cnn: qui ne sont pas 
musiciens mais oui ont fait lot sur
veillants Puis. M. Blanchard regrette 
que les jeunes ne s'intéressent phis 6 
la musique. Je veux dire aussi que 
ccs jeunes, nous les pendons quand 
ils arrivent du régiment, et quand ils 
se marient surtout, et. -comme -M. 
Groussard îe dit si bien. « quand il» 
for‘l..,a musique de l'amour pour lais
ser 1 amour de la musique •». M. Bian* 
chard continue, il faut dire que rosis 
sommas des précurseurs dans o*w éco
les de Musique qui noos servent et 
nous aident, [a musique est un don 
des di.-ux. c£'.e ne doit pas mourir. 
On dît que la Ivre d'Orphée a monté 
le .s pierres de Thèbes. on dit que ta 
flûte île « Pan » a mené les bêtes 

S'il lai
de <*03- 

. Cou-

. c‘ q<>i. avec son habituelle. . „
simplicité, donna gentiment l'accola- dimanche 11 mars avait lie, ;r
aç. l-t les applaudissements allèrent £onf-rês nnnucl de la Fédération 
au nouveau décoré, mais égaktncnt A ****** Mwfades du Sud-Ouest? C 
-a marraine. Près d'une centaine de Société,
n,*lc, <?roSra™ne se continua avec : étaient présentes ou représentée* “j? 
SfnJÏÏi-S,cppcs- dc VAMe Centrale, t « Athénée » de Bordeaux où nii 
fS ®®2f1,,ne' «ÿvl d« : Réjouissances VfU ,1e ®?n*,£s swu«* -la présidence dÜ 

Jdu DaJ,c| dc ^°PPélla Maartcc Mcsnard, Président iédé et du Défilé des Uatnlllons, de Blé- ral- ''
mant. sous la direction dc M. Grivot. Après -l'appel des Sociétés e, i, v.

■ûSÿf VlSSS^k'VSi. S5aatMfiiftA.ïa KsrÆÆ tnafftT c giLSrtSJtSS <sx1<
tuÏÏJLÏ?1!?1*'. *?“ hnüi- mais régu- donrV connaissance de son rapport -n 
librement et qu'elle a fourni la preuve nandcr concernant le précédent SJr 
jnoontcstablc qu'elle mérite qu'on sV <lcc. car c est ù la fin de celui-ci ^f-iï 

^on l’encourager Elle a \ remit sa démission. Le rapport ^des 
fourni également la preuve que les £°raralssüircs de Contrôle aux Finnncr- 
îtic»«iCf^S,r8x sf*°* d’une compétence in- *ut. *u Par M. Augé André qui donna 

A laquelle s’allie un dévoue- <ï}dhts «u Trésorier déml«loimS?e 
ffig?/®" homes. Jeunes élèves. pro- ni?sl <P> w Conseil d'ÀdmînlstrS ’ 
“ dc cc* hci!rcs ‘P1?1 '-ous donnent. . Le,nouveau Trésorier général. M Car, 

musiciens <ru nous avez fait dcîdUc- fîl alors une déclaration disn?.' 
menf $ agiéable après-midi, & 9“ î1 avait accepté la lourde ttebe &de 
racra- l ,a trésorerie, place que personne nW,C

♦viaît et qu II a pris cettc Vhwge ^n'

de bien vouloir obscS l« 
lions données pour les versement ' [ 
de donner toulours toutes cxpîicàfîr.ni

connus pour 1962. Jour

viîSrÆ‘rdJn”'&reM-*1C1™-
jet de modincations des statut^ 
raux présenté au nom du Comité rX 
déral-qu! en a discuté depais le début

f de sc réjouir de revoir H nouveau dS 
ls ccs derniers jours le Secrétait 

g^ml complètement rétabli ' ,c 
M. CIran exhorta l’Assemblée a a<l

1$9. car depuis15 32

tainc. notamment l'ampleur actueh/i 
des examens annuels. Ccs tflehes I

s isgr^
De plus le Comité Fédéral a nén-è 

qull était Àjuitnble dc représente?™ 
?°cn ..scin- d un? manière méthodique

lassablemcnt ont voulu maintenir, cnn*s 7lè
site dc mérite revenant aux répons

en

Signalons particulièrement le rapport . _
SÉstes*sJSsï SW: °5eXLlJ: 'ÆtÆ"1,' -
sur une question si vitale pour l^s du. Fo>‘cr de I rancs. ainsi que les rc- nc h j ,c * MarsdllaiiülilP 0mEm
en année, comprendra !a totalité dc« ».,u VrnaH<1' -'Liirc de Gultrcs. sou- da ,a municipalité de cette aimable 
adhérents fédéraux. Comme le fit res- "a»ia JÏÏ aux musiciens. attention.
sortir M. Chnuprade, mtc beaucoup fitim «i d®”nev ,a Parole à M. LA REMISE DES RECOMPE.VSFS 
d'insistance, pas un seul Président de pv/u^VJ ?roc>'dc h ,a. lecture du M. Blanchard Présider des 
Société ne voudrait rester un jour de SLA IÜm,Sn‘ C*1 ^^cales du * UW^Ls s^r??
plus sans Être assuré, s'il connaissait <;«?r *, Li? é'. Donnln, tré- alors aux musiciens: * Nous 
vraiment 1 étendue de ses responsa- J?^i«S^pr7*cnU {aU un c°mp'c > - plaisir, dit-il, de rc-nettre S|»«h2!?
billtés pcrscmnollcs. A la demande de tiîuf,:.®slt“a,ion financière, qui est d'hui des médail'es rtdM 
M. Augé «1 fut procédé au renouvel- ÏS2| c‘ licitations ît des boiu i3c£Ls« ùdes^^
lement dc la Conunission dc Contrôle MP » wh‘ ,bonnc, 8«tion. également. C’cst un Saîd^ h£EsSÆ S'us : *“•Au'- Æter Assrts s.”?dc itur

STjAffl-Jï SSS& i ït Àfte irt,V-
aa rz^n'îir™r * “■«« » *■« pi» *»». îtei ^ stesrjs îssPis

Guitres ; Capdemourlin. de Snint-Eml- Miccntt ’ C‘n ^haœhoa « Jean !n< on ne peut pas préservior une cité
nW p?urv dcs causes diverses, Un banquet ré,«,?«-,?* , , médiév.k- ©..arme h Saint-Etmlion. une
n om ou venir è cette réunion. lieu » u ! Rtche- renommée gastronomique comme à

Le Président Blanchard remercie vi- notions h nr?n.? £ur,s.,‘CTlîî- Nous Moopottî. nous avons «Mit de même 
vement les représentants de Ja Fédé maire - J*1'. MM- Jambon. S Contras le plaisir d'entendre Je rmjr-
ration. MM. David et Bousquet, d'avoir Sociétés Smudis'"ff:rV!UrS *&raî d« more de nos deux rivière*. De - îde. 
b'en vou.u honorer de leur présence son \tAtn d'‘ Sud-Oje.t t-: par i 'écho, no u» entend-o.-:.- Ic* ripé-
cette Assemblée générale. P ° quoi : «'.v L,.- titire.s de nos amis dc Mussîdao. de

LF FFSTrVAt nr \urctnrm .n., de l’Uniô-i Sn»i‘ PrtJl,d«its d'honnsir la Dronne. aux rives endian
ATOAHFU a SS ,9“ Président K-'^.ud. qu'Kisée R«j’us. un Girandm. a chan-
LF 20 M AT Pîiï2-?ra?vC Ubmfml. ^>etét£% rmukale» du té. Je veux vous dire que tK«» avons

. 20 'UI PROCI,AI>î sicS ' 1 ur?nd- p-P^aMcnt des des coteaux, je sais qu'h l'automne
LLS EXAMENS DE SOLFEGE Verenol Pr’-‘i'iCa f5 . ' " 1-ibournals ; nc,:x n'crttcodons r--!î « .,a <r

ET D'INSTRUMENTS 'f'.’ Srcs,dcn de la Vigilante de le Vin -, mais nous entendons la vhan-
AURONT LIEU I-K 27 MAI Fm,lï«o' dt‘ l'H^nnoote de St- son des peuplier*. !a vmx . es ch.-

la date d?. ?7 ^t° r°ur cs «“mens, «c Jj/armonte de Ltjorce : Th» temps, « Poîte. et Pax-sana ».
hfntSd? dS Fédéral :o„ d-s ^ i]S° * M-*. ^ nsvns encore «mm à

«étés .Musicales du Sud-Ouest^ ex^T «'rcom ' BoW ’ i^ ,vC K V Çoutras. Mvxsiait*.

M. Bousquet dit ensuite le tnv-.it Musique, «c* P 'n! dc 1 Ecote dc Gnywme. nous a,«n«. A *a belle 
REUNION DU COMITE FEDERAL c't’^ur ^élnh^0^'? «pï< d«vrt."‘c'est l'instant des allô- A‘e^‘ de ’la m^lqn”. FJIe

o,v Après le Congrès, selon fla tradition. AL David doine^cMlre^es11?"11^' S' VaÜra|T‘KÏÏÎÏ?,| P*és:îdc.n’ dtf vtei A Coût ras. elle U^e je ends,
été l« Comité fédéra! se réunit pour élire attribuées à chaque Pam? «tS?feÆ?. prttn"'r ,a du côté de la W^eue Nred-Oiutsî.

son Bureau, lequel arrivait à l'expira- nistère des Arlsct H ï *c Mi' . jt : <!le devient Inspirée. C'est un de nos
tîon dc son mandat de deux ans, cnn- d'encouragement don-^i? CÎ,.,M P^.x ,l'ICCTCa*'!’* hxitex les concitoyens, tm de nos plus grands
forntétnent h l'article S des statut, trament isteTnar IoSmaÎÜ.* cl,cxcs in,u ^ nnl fa,t Humneur musdeténs : Henri Smtguet. Il a créé

Le Président fédéral. M. Maurice A^bammct ^i .,»^”1?,' .**, **»»«**. Je remercie a Contras : • Les Forains ,. - Plu*
Mcsnard. qui présidait, fit une déc:» locutions furci?omnn?< PIus:eur* ai- ~ V‘}:L~ <a réduction loin «pie le j<»ur cl la nuit > et. ci
ration pour annoncer qu'il ne dcnian- M. BtacB , d« TC * *‘c monumt. d a créé également h
dait pas 3c renouvellement dc son ma-- et très honoré tV-.iL Sîns f-rès hcurc«ix , T??”'1 X ? J 33 entendu foutras : •< l'Hvmnc au paquet
dal de Président, mais qu'il reTtnit cette bonne vilk- /’aî7ni vous daa'- ’ ? Chüpi:i- « ‘1^ m'a . France ». J'aurai. l>H.rtmit M.’bI;
toujours nu service dc la Fédération n fort Wen reçu ^ 6 ,rcs <l,n nm" ?é n‘t . Fra'. a7nc"înfl"x >ra*' Ap7‘^ *-hard- beaucoup dc choses A vn
comme par le passé. Malgré plusieurs M B!anchxrdUV^™ • .. em^mt -Z ° t ' ,u? morceau irons- dire, en employant un vers de .Moiiss»"» &JsrsiA« C|/iDuSj r,r^8te!teMiate

c;v~®,«• «-»k«sr-tesr
skalc étant plus qualifié à cet eff.-t. MM. Vcrenolles .f ' :VV,r'’ w„^ lT,,u?c ‘lu apportent ?. l'Uniort h la musique et à ’a Société de Co
Cette résolution fut adoptée et inscrite voulu acccntcr b!?c.'d d ;'\oir !.,ten f c J^ tçmerrie M. SalLxrd, Se- Iras. « Il a servi de parrain 
nu proces-verbal à l'unanimité. a offert. Bien sfi- <,u.'‘n ,c"r JÜ^a rfl r>-a-.-ral des Fcdé-ationx mué - ’cnjrJemps. dit-il, et cha-:pie foi»

Çoursnn. 1er Vice-Président pré- d'oublier le trésorier'V"rü?' ?a7k* „ ,Slld?lu'sf « ^ Bousquet. ! lui demande quelque chose, il
sema la candidature de M. Henri Ci- Professeurs et pri iL ; ^ n , " \ q"-: n?,s/-onî f-“ fc grand ! maximum ».
r:.n comme Président fédéral. Puis il termine^ en ^nfd ^S^'e <îs' ’ tt%L .ï™ «, Caai™* ■ M. Du-i II remercia au«i .M. Tournarfe,

M. Ciran fut élu Président. Furent la santé des . vcrH' l -1, foJ,our;l s« *de. • P-.-s M. Tour- Luquct. qui nous a vu naître inii

totalité des Sociétés qui font l2 F.vis' Pav,f,r fu! #,lcm.c{1‘ désigné pour les Plaisir il se trouve m-oc W t-v d/vm'é r^f M r "' 'J""A Guext. ainsi que MM. Sa'rârd et

Stevw-—^ s"&5«n^tears’gftec’t ster *•*^ s:."”ri“3*,eur‘
rzzEES'nsii,»s IZ™BzSjteteerte,'ussl.*sï WisAsas te ss fc’sz’fe 1stesîsütefis sa «LH stete-* * «« «æ a

« se faire un devoir de retTroïr les '‘'
tloléanccs de bonne Toi et les* exa-

teÆtac«p,ïe SSSÆ?..*’
Le rapport de AI. Dubourg obtint l’at

tention soutenue de l’Assemblée, cha-

“«sa&terteffktesm d Arcachon qui depuis de nc-mbreu- 
« armées est un des animateurs lessïs^ÆÆfeiuas?-

-i d intéressantes confrontations, n» 
tamment cel.cs concernant la presse 
fédérale, les examens d'cxcellcncc à 
P.ms, .es rapports des Sociétés Musi-

cxam^Æux^ Divers 5 va-ti\ 
furent émis par Ja* Sociétés de LU 
Iv.urne, Loxparrc. L;i Teste. Pessac 

furent adoptés.

lion" uno fort belle « audl-
cSlleDte ™'JSlÆeC°nmC m î.°,retesdsd-3'-stete

•“teSS «æ 
^ tesarjw11®3®lemcnr Ct d un « publie • x-pa
I.Crnq?t nombrcitx.... tous charmés et grandement satisfaits Ciînrm s ct

se ».

dé- ■

FélU BOYER.
entendre DOURDAN

Le concert de la Société Musi
cale : 
réel plaisir.

un grand succès ct un vccs rtfoorn-

M. Maurice Mcsnard, après que M. 
Saîlard cul donr-é connaissance des 
personnes excusées, demanda si per
sonne de demandait la parole et se ré
jouit de la magnifique tenue du Con
trés au cours duquel toutes 'les ques
tions posées furent discutées a«c la 
plus grande courtoisie ct evec t:n vif 
intérêt à en juger par le neenbre im
portant des mten-entions 

Le tiers sortant du Comité Fédéral 
pour lequel il fut procédé h l'élection 
donna les résultats suivants ; MM. 
Saint Blancard, Dubourg ct Eymard, 
membre sortants furent proclamés 
membres dc droit on vertu des nou- 
v eaux statuts votés par le Congrès 
MM. Bousquet, Xnvinlofr, Davier, Ver
rier, membres sortants, ct MM. Gou- 
lée, Roubin, Millorand, Camclcvrc, Pi- 
ronom, et Randiou nouveaux membres

fut une
qui

*<*rt de suite : ce fut un 
réel plaisir. Grand 

«éditants, réel plai
se pressaient Ql,i
la^SLî^8^?^' T,ou<! avons noté

Sotirdàn^^cn Cccca‘l<l>. maire dc Sur un -effectif de 52 élè\-cs elle en

Us,’. •'jiâ°£rl£,d^F’4 i «4 .rr èif je»
<Iovcn * M nînet m cur<S Des récompenses ont £t<5 nccorrfA*^
cSal ài, t v^u *’ M. Denoits. prm- apràs examen, h tous les
fflSe* "dK3’ ; D"- SaT5 t ^ S St te/s e
ÇnisIdJaits de^odéS? m* ^ dc ,1V™ *nté««*ants.
Husonnet, Président6 dc^i LE®°,e» CT> d bonne voie esoére
i°nsd« Sociétés M'asSlei8 de^c SffÏL ^ ™C Xo

S, ftSSSUÆji S„Ss ~ moycns rmanc,cre
• de h» mJock-rfMusIcdle tcurf. ct aS^rofo^ura bSévoS’qid

P31- ,a « Section Sx-m- Mn«h^.t5pîîy ' .K- ,e Directeur de ia sc Avouent de tout cœur au d^olori- 
Phon que de notre « Société Municipale tM2ln,!!nog ï M. Thuala- Pemcnt dc la Musique Populaire.1^
deMusique ». c dimanche 27 janvier d'Etrôcîfv^M^r,'-1 Société Musicale P
<ton,lor- c ctrecny et M. Dauvissat, directeur.

Dans un programme d'œuvres « clas- im'r^;»?ucT?uîs. minutes de retard, 
érection de leur M,er le concert débuTa

L :tlG4™rd Dayrics. nos GoLid d.^<Go!scsLdc Scharp,
«Musidens » Boulonnais mirent en beS?*dÎT?,dn H*® du fi,m « L’Au- 
œuvme leurs brillantes « valeurs » ,, 6 Bonheur », exécutée oar
spirituelles et musicales pour rendre Saoc«ÏLî!)!£ î: n ba,fcrie-f.uifare des 

fervent hommage, celui de leur ta- ' apcurs‘PomPicrs.
“H*, maîtres prestigieux dont Le plateau fut alors cédé m. ,vx 

«1 autorité » souveraine ct le « çénic » 'i05 dcs écoles de Musique de Donr" 
rct cnnem <mcore, et toujours, la fer- dan cl d'Etrôchy : Rêverie de Sdhtï'
15" d« mélomane^ . Mendelssohn », a\ec arrangement pour

53 « Symphonie en la majeur « a*fo dc Martin, exécutée brillamment 
dite . Italienne. « Beethoven » en son 5ous ,a direction de M Içièvre nm.

de ‘ Jlî?m6lhie *• Bcox J5*“UU saxo-alto solo Philippe’ M?I 
puinp .... nous offrirent les richesses flfT' Et sous la même direction • 
de leur « invention » sonore, judicicu- L Hymne h la Nuit, de Rameau l„t 
^5lt ,n*crprétée et délicatement exé- ^ vrai «•‘Pd gnlce aux mêmes élè-

et un
■4LA PLAINE ST-DENIS 

Ecole de Musique

jSUusLFtf.aït

que la

scs ex-

ÆrrÆSirss
des nouveaux statuts : MM. Blancliard 
Maucouvert. Vignau-Ang’ade. capitaine 
Dessaur. MM. Dupart, Trémincs et Le-
fay.pu

le fui

ans

montmorency
Le Réveil de Montmorency 

UNE ASSEMBLEE GENERALE INTE
RESSANTE ET SIGNIFICATIVE

-d,-

un

TTn?|U rf1,e|* 'c* ’8 «Vfto 1962. dSÏ lê 
Hall de la Salle des Fêtes de la Ville*!
Ello était présidée par le Maire M 
Louis Corder, assisté d'une dizaine de 
Conseillers municipaux.

Une assistance nombreuse avait tenu 
A marquer par sa présence tout Fin 
î£rîn Jî? elJ® Porte à cette belle Socié
té locale. Comité d’honneur. Membres
slcîen»,reS Ct b,cnfaItcurs et les Mu 
Jî- Directeur du Réveil Sures-
"a‘wSJÎ" ““ ct

:
rurales. »

Puis, le tendre « Vivaldi ». avec son
î«h£?>C‘îno. cn Té ï"aicur P°»r vi» lancclc. et son « Concerto cn la rni- 
°fur,,* P°ur violon, tous deux soutenus 
paL‘°rchcs!re' donnait à deux ieunes 
‘ ™ut',cs * ?ne Précieuse occasion 
aeaemontrer leur virtuosité et l'ap
préciable valeur dc leur talent respcc-

Pui

£«*£;, tegaa s
* accompagnant, virtuosité et légèreté 
sous la direction dc M. Grivot. U 

Ainsi s acheva la première 
Dunanimcs applaudissements. 
bwn-,»,ohaifxUrClLX 1 remercièrent
nff te?n«ttve*t'7 dont c,erU,ins sori T" Çt leurs professeurs dis-
Dauvi^sa fM Lây,GAhy ! ' “6vw* Lho:c'

Son homonyme le Capitaine Petit 
ES*™- ,da JWveil de Montmorency

nt«e‘ Malre Corder écouta avec le 
j?*“_*AnUldj tot6rél la lecture des 
H s rendus moral et financier de 
midfée 5001 adoptés à l'unanl-

partie. 
et com-

« Atonlo Vivaldi », prêtre ci violo
niste virtuose, directeur ct maître dc 
concert au « Conservatorio délia 
à Venise, au XVII* siècle et dont les 
œun-es séduisirent le grand . Sébastien 
Bach » L., restera longtemps encore 
une « étape * obligatoire h franchir 
pour Jcs jeunes « apprentis » virtuoses 
du quatuor ù cordes.

•« Philippe Chéiond », un jeune ct 
talentueux violoncelliste, élève de M. 
Jean Brizard en notre * Conservatoire 
Municipal..de Boulocnc-Billancourt ».
faisant preuve de fort belles qualités 
techniques el sonores, nous a séduit 
et channé en cc Concerto cn ré rca-

M-iis mon attention avait été parti
culièrement retenue par le fait d'en- 

. tendre cc jeune soliste « Maison », 
affronter un auditoire impressionnant, 
soutenu par ses camarades de forma
tion du « Conservatoire Municipal » 
et pour livrer son premier « combat » 
musical I... cn lequel il donnait la me
sure de son fort beau talent. N'est-ce 
point en cela, le plus éloquent des 
plaidoyers en faveur dc celle « colla
boration » indispensable qui doit être 
à la base de nos Sodétés municipales 
ct populaires de musiques ? L’enseigne
ment technique, d’une part, ci sa mise 
en œuvre d'autre part !... et pour Ja 
plus grande satisfaction des - musi 
cièns * ct des < auditeurs » municipaux.

Ùnue charmante violoniste : Mme Li
liane Chauvet, diplômée de J "Ecolo 
Normale de Musique de Paris, comp’é- 
tah cette belle audition cn interpré
tant brillamment le Concerto en la 
mineur, pour violon, du Maître Véni
tien. Les y soucis 
équilibrée, d'n 
gracieuse ct i

« A M. Rodé, notre Ancien 
dent, je lui dois mes hommages *:i 
mes félicitations. 1! a eu. l'autre Jour, 
!.;« Palmes Académiques, il "c* a 
ritévs pour son dévouement h la ca-isr 
publique, h la cause du sport et le 

Musique Enfin, Messieurs, je «M'a
dresse à vous tous, à vous les mu d- 
cicns, h vous les héros de cc 
qui prenez le soir sur votre 
et qui. surtout,

félicite d'être 
aujourd'hui ».

Piétn, M. BLANCHARD
Président des Sociétés Musicales 

du Llbournaîs
. C'0*1 av«: plaisir e'. très honoré que 
je me lève aujourd'hui parmi vous 
comme Président des Sociétés Musicn- 
cs du Labournais, victime d'un cuet- 

npens. U >• a eu le coup de Jamac. 
c’- ,rn - y a. cu guet-apens de 
îsamt-Emr.ion. ou tous d’accord pou- 
me nommer Pré-sident, sons tn'ave/ 
élu .1 1 unanstnits*.
' -V Durand -n

que j ai pris sa place mais je 
p«s. r*vsPJac^'- G*5 f*e usup'aee 

pas vn President qui a créé ce grou- 
poment ct qui est resté 30 ans à si 
tete. Il a bien mérité de -’a Musique 
dans .e Lïbourna.s. Je veux vous 
lcr de la vie dc ce groupement, 
avons organisé un Festival A B’asimon 
et nous avons présenté des élèves aux 
Ecoles dc Musique. A Blasimon. nous 
sommes dans le Réo'-îs. nous avons 
dépassé le cadre du Lîboumais puis- 

| 1" 'I y a deux ans nous étions à Mont- 
, Guvon et peut-être demain nous mor-

Après un court entracte, le

. Gi:|vot ayant repris la baguette

tesWM tetefi irisas
charges (alors que sur place tant tic 
Çrtex manjJcstcnt une inconcevable in
différent») remercia les musiciens et 
leur chef ainsi que les Sociétés d'Elrc- 
chy ct dc Bréligny qui prêtent gra- 

leur utile concours. Il ne 
manqua point d'adresser scs vives fé
licitations aux élèves et à leurs pro
fesseurs. il eut aussi quelques mots de 
remerciements pour les familles qui les îccondent. ‘

concert
œuvre

c’est! ja°-ln-- partlculier est ù 
cours de l’annéebelle activité de ta Soriété^u 
wuia uo i année :

Festival de Villemomble ; 
Manifestation musicale 

d’acclimatation h Paris ;
<0* anniversaire de la 

Festival le 8 octobre 1961 ; 
♦i£îirtlc,p?t,<în à Plusieurs manifesta-«teste! - ““ ,oc”les “
««T1*11.1 de. sorties qui plaisent aux Jeu- 
î?fS«Ct quJ de cc fait s'attachent d'avantage encore à une Société aussi 
dynamique.

M. Duhard. Conseiller général - 
* -j,cst UI? Fr-',nd honneur pour le Con-

du canton et M k 
Maire de Gultrcs de vous recevoir te 

présente à loUs l'asroranœ de 
notre cordiale et déférente bienvenue 

?odM comme la vA™,' 
u 5^ a,U dévouement de ceux qui îa dirige ù des échelons divers 

notre jeunesse française commence à 
m ‘rcndrC- compte de l'énorme intérêt 
que représente la Musi - 
miner cette bcL’c

désintéressés, 
vernis aussi 

Puis. M. 
en citant un siens

au Jardin 
Société ns'cc

Je
nombreux 
R'a richard termine 
P rot c - he p rovrnça I : < Pour le nvvsî<ta?! Hti-mcrnc U <-•** v.i rwir

GUITRES

Union des Sociétés Musicales 
du Liboumais.

M. J-mbun Maire, a-; M Si 
Secrétaire général de Ja Fédé 
du Sud-Ouest, 
paroles de AI. Blanchard.

nc l'ai

s'associent caique. Pour tea-- 
. manifestation, per-

Icr*!m"vn- ! mcs^cher.s arais de fotinu- 
me ^tr\?V *- 0uS..d« Unions corn- 

i d aujourd'hui continuent, dc 
“ cc <luu soit maintenu pavillon 

& « rav-onnement dc la Musique 
«ans ] arrondissement du Liboum-.k 
et dans le département. »

aux

Nous Ainsi sc termina !a Sainte-Cécile A 
Contras, qui prouve, si be«oin était, ij 
vit'Eté de notre harmonie et •!'amitié 
toujours plus grande de- Sociétés voi
sines. -pii ne manquent iamrés de pré- 
ter leur concours à leur collègue cou- 
tri "on ne.

Réunis Je dimanche 11 février 'c* 
représentants des Sociétés Mus,''crées 
du Libournats ont tenu leur Assemblée 
8^traIe^d:,ns ,a pittoresque petite 
yk-c de Guitres.

Etaient présents : MAT. Tourna rie 
Président de l'Union .Musicale dc Cou- 

Président du Réveil d'Ali-

raanV«^ieebSSne8SPcriîtedeÆ
qui ne manque jamais d'apporter son 

joignant à sa voisine 
La Lyre Amicale d'Eaubonne ou à 
I Harmonie des Chemins de Fer du 
Nord.

'CS

■concours en se
cieuscmcnt

COUTRAS ■André PROVOST.tras ; Dalus.
zac. et son trésorier. M. Gambier-Tal- 
leyrac. Professeur au Conservatoire de
Bordeaux ; E'lic, secrétaire de l'Har- Mn,w „ ,
monic île übourne ; Jarry. Vice-Pré- a Stc-Cécile sa
sident de J'Union .Musicale de Guître* qùe'lc nos nf^cf*?cssc' Ç?*dant -a- 
représentant M. Baupertuis ; Vemtul- siciirs ,n C1Cns intcrP:'vk'rcnt plu. 
les. Président de la Vigilante de fus- c?i1^ **

« -",nC ! ^ * ‘‘Union Mu- M.m ouTühSuS do'l’S! ““

„.p®ur, icnnlner cette belle Assemblée 
générale, le Maire M. Cortler félicite 
son Directeur le Capitaine Petit, nin- 
s! que les responsables ; les musiciens 
et les élèves. Il demanda à tous dc 
suivre les conseils du Professeur M. 
Moret et du Directeur M. Guillermin 
et il assura le « Réveil » de la sol
licitude de la Municipalité et dc son 
soutien pour l'avenir.

Il faut retenir de cette belle réunion 
la présence du Maire et des Conseil
lers municipaux qui 
et fort heureusement 
uu développement de 
pulnlrc.

La Fédémtio 
Seinc-et-Oise 
vement.

Sainte-Cécile Jcales a

ælSi~!§
y. 3 P°}«r jeunes ii faire de la mu
sique. a sc grouper dans des Sociétés, 
ajoutant que la musique est liée i 
toutes les circonstances à la vie.

Mrne Patcnôt'c clôtura la série des 
allocutions, affirmant, après avoir dit 
>o.n plaisir de sc trouver devant 
aussi channantc compagnie, 
musique est vraiment une langu 
vcr.M' le et que. quand on parie une 
langue commune, on sc comprend 
mieux, oii va vers la paix.

M. Musonnct remit alors i\ M. 
Brault la Médaille d'Or des vétérans, 
décernée par la Confédération Musi- 
ca.e de France à tous ceux qui pra
tiquent depuis cinquante ans — et 
M. Brault, chacun !e sait, ou le saura 
— fait partie de Ja musique depuis 
56 ans !

De chaicu 
luèrcnt le

Et ce fut au 
P.ouillon-Lcjars ' 
instituée aux P 
vc depuis longtemps de 
A 'a cause dc !a Musique.

Ce fut Mme Potenôtre, ancien mi
nistre, toute souriante qui remit cette

r n
p:u-
for- ALBI

Congrès Fédéral du 25 février 
1962.

j:-. tous. Ce compte rendu, établi avec 
clarté et une grande précision, valut 
des félicitations et une salve d'applau
dissements A AL Julien et fut adonté 
A l'unanimité.

Ensuito eut Heu le renouvellement 
de la moitié des membres du Bureau. 
L'Assemblée maintint sa confiance 
aux six membres sortants et le Co
mité fédéral reste donc composé 
me suit :

Président d'honneur : M. Raymond 
Barthes ;

Président

Mu-

Éditions Robert MARTINrquent ainsi 
attachement 

la Musique Po-

» : d'une forme bien 
inc invention rythmique 
Inspirée.., en ses varia

tions délicates, produisirent une action 
rcjiosa.iîe ct bienfaisante 
« entendement ». som entes fois mal
mené par un « modernisme
deux, smon rébarbatif. ... .......
heureux de constater, avec'mon voisin 
de « bord ». M. Maurice Brun, ré- dis
tingué compositeur, représentant notre 
CAI. dc France, combien était encore 
goûtée ct appréciée par les auditeurs 
œtte « musique » dite : classique. 
« Liliane Chauvet » a beaucoup de ta-

Ce séduisant 
senté 
« mus

ica
La Fédération des Sociétés Musica- 

* les et Oiphéonlqucs du Ta ni a tenu 
ses assises annuelles, le dimanche 25 
février 1962. dans la .salle 

■ la Mutualité Agricole 
Entouré de tous les 

Uurca

kur
une 

que !a 
c uni- des réunions 

d'Albl.
membres du 

Bureau, le Président Gabriel Satge ou
vrit la séance en nrésenee de nnm. 
breux *
Sociétés 
étaient 
excuser.

I Dans son allocution d’ouverture, le 
J Président Satge «près avoir salué les 
J congressistes présents ct les avoir re- 
. niercié d'étre venus aussi nombreux 
|. participer aux travaux, souliçn 
^ vité importante déployée par t 
i groupements fédérés. Il prononça l'é- 
^ loge funèbre des musiciens disp 
i uu cours de l'année écoulée et 
• da* louf mémoire, une mi 
recueillement. Il rappela les buts et 

, rosultats obtenus sur le plan fédé
ral en faveur de l'Art musical ct don
na J assurance dc tout son dévoue-
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:2S£? Careié (Castres) décores des 
î T'I1 j Academiques dans la pro 
f 1rm,tn,!11!î'ier dernier. Il termina cn rorinulant des vœux pour la réussit- 

tcomplèi.; du v* Festival Fédéral, qui 
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i séance en présence de ' nom- 
délégués de la Fédération : 28

actif : M. Gabriel Satçé :
Vice Présidents : MM. Georges De!- 

rlcu. Yves Resseguler, 
rlé, René Bonnet ;

Secrétaire général 
coul ;

Trésorier : M. Ludovic Julien ;
Trésorier adjoint : M. Henri Cara-

yol :
Membres délégués: MM. Louis Mus 

son. Fernand France». Marcel Cnr- 
tou, Jacques Fages.

Le Président Salgé fit part d'un 
vœu présenté par l'Union Chorale Al
bigeois:, demandant la création d'une 
carte d'adhérent pour les musiciens 
fédérés. Après quelques échanges de 
vues, il fut décidé que cette question 
serait prise en considération et que 
la carte serait créée dans un avenir 
prochain.

La parole fut ensuite donnée A M. 
Georges Delrieu,

Président
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Lu Musique Municipale donnera, le 
dimanche 14 avril A 21 heures, salle 
des fêtes de la Mairie, sa grande 
audition offerte 
née, A
tous ses amis.

Au progra 
lrc partie 

Irumcntale.
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mbres honoraires et A"ureux applnudissemcnts sa- 

récipicndairc.
du Président
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programme dis:' pré- 
par M. Kahouadji, un éminent 
icologuc », «.p-ti prenait ainsi, 

des mains de M. Vorrev. c:i notre Pu- 
lssis Municipal. !e « sceptre » de Elo
quence !... Une succession bien dan. 
eerousc !! Mais son oruditc documen
tation, exposée avec art ct clarté, lui

a Pacti- 
par tous nosi tour du Président 

de reeex-oir la .Médaille 
résidents qui font preu- 

dc dévouement

mme :
: concert de musique ins- parus 
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nute de
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Arrangement pour Harmonie ou Fanfare par Robert Martin
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du Comité d'organi

sation du V' Festival de Musique. 11 
donna un uurrçu dp ce oue sera cette 
manifestation, qui déroulera dans 
la ville d Albi. ’.e dimanche 17 iuin 

roulera dans la ville "d"Albi 'Te ô Î A ,>?rîi,c,p:‘Uon de toutes
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i tionnalrcs qui seront adressés Ce dit ?fusif,,lc< 0,11 s'-‘rft,ftnt classés n.ir un
j cours fut vivement applaudi par ta-,. composé des personnalités musi-
y te l'assistance. I c'nles,< " département.
S L'exposé de la situation morale fut I rJl J TM!e dos LrîlVaux- Partiel 
(présenté par le- Srcrétaire général SfP.l fi’iT-* ,roc’îs d;ms u v ",!’ d,,‘ Maurice Easecu!. qui. dan.-; un mnoort ! Etn , A'IM .eois ou un apériMf d'hon 

ffi(|î»>is au point avec précision, constata fu: offt‘7 rar la Municipa-
■ >u vlt.riité toujours aussi grand.- de k> Mni-e V:V', ' A b ' Mn,hi"«.

• Fédéral ion. I! souhaita la bienvenu.* .i* fnt2ür^ d'' l”s ^dtoint? et de
■ î «’-J " Réveil Laraunais ». nouvellement T''" !U,rs “«"«ripaux. sou-
H inscrit a notre groupement vt m'I .» L ,bei n’'!' ’l1*
■ j'-racent sur le rôle Important qcv ,n'-
MJjoue et que doit muer l'Art Musical r-- è'iV - x-1 l -‘ n. sj,1t'v
■ \ dans notre î-ocli'-té moderne l! -.'-t. ' ' • T"1'''* (1’1' s déroulé duneré -
■ s.té de ,.’us en nL- -ronde d^5 Juf f™"**'*. •' démontré.
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| ! Tu Vv-iVrré:.:' I-;.:
nom' *......* •' -pporter ■ conti Ibutton au

t-lopnement et au lion renom de la 
. ... lératlon des Sociétés Musicales et 

- d.1" . I Grphéoniqut-3 du Tarn
la campa I Mazamet, !■: 23 février 1982

Le Secrétaire Général, 
Maurice BASCOUI..
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Le Concert annuel de l'Ecole de 
Musique Municipale de Cluses fut 
placé A la fois sous le signe de In 
simplicité et de l'éclat. Il faut recon
naître tout d'abord que le Comité des 
Fêtes en la personne de son sympa
thique directeur M. Tisserand avait 
bien fait les choses. Nous eûmes 1 
primeur d’une cantate pour solo, 
chœurs et musique d’harmonie du 
compositeur savoyard Ernest Luguet 
Composée en l'honneur du centenair • 
du rattachement de la Savoie A la 
France, cette œuvre de caractère po- 

t patriotique n trouvé c-n Er- 
uet un père miraculeusement 

doué, car il est l'auteur de la musique 
et du poème. L'excellente chorale mix
te des Lycées d'Annecy animée par 
son dynamique et talentueux direc 
♦eur Roger Voguet meubla fort agréa
blement la soirée par un programme 
éclectique de chœurs sacrés et profa
nes en alliant J.S. Bach A Gretcha- 

4 nlnoff. D’autre part, si la Savoie e-t 
4 fièr-; d’avoir un Ernest Luguet pour 
4 *i bien la chanter. Cluses peut s'enor 
4 guelïlir de posséder dans ses inm- 
4 l'excellent chef de musique, musicien 

accompli qu'est .J. Porporato, auteur 
de la transcription pour musique < 
d'harmonie de la cantate dont 11 est , 
question ci-dessus. Sous sa direction, t 
l’Harmonie Municipale de Cluses nous ( 
donna encore l'ouverture de lu Flûte 4 
Enchantée et Cavalerie Légère, ce 
cheval de bataille (si l'on peut dire) 
de nos musiques d'harmonie. Rien 
n'avait été oublié, pas même les mi
cros et les caméras de la R.T.F. «le-, 
vant lesquels Ernest Luguet, cn ter-; 
mes bien choisis, remercia tons les 
exécutants et le Comité d<-s Fêtes car 
tout le monde avait bien mérité de 

. la Savoie. Et c’e-1 « Dynamo- l'est!
J val », de J. I'otpor.ito. une pièce pl< I- 

de brio et d'allant qui termina

Marcel SALLE.

Valse d'André VERCHUREN
Arrangera cm pour Harmonie ou Fanfare par Laurent Delbccq

s“ïïc, Tw NP. conduclcursrén ^ NF ' Partic
MM. les Chefs dc Musique.
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Articles poor Fêtes et Concours
puluire et 
nest Lugi

Fleurettes doubles ........................................................................... W00 ^45 ,C îffl
Insignes mêlai doré (Ivre, tambour et clairons, etc.) .......... 5.50 24 75 jaTo
xiSrmtG ^0uble avoc insigne métal suspendu ....................... 7,15 33.00 59 40
Medai e 41 mm cn bron/c 6,45 N F - bronze argenté 7,50 NF - bronze doré 9 50 NF 
Médaille 46 mm en bronze 7,60 NF - bronze argenté 8,75 NF - bronze doré 1145 NF* 
Coupe métal argenté : 4 modèles à NF 34, 61, 79, 102. ‘
Diplôme 43/32, entourage motif Ivre, intérieur cn blanc : 1,15 NF 
Brassards tous modèles.
Guirlandes, boas frou-frou, boules décoratives et tous articles d'oracinenf. 
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